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Nouveau séminaire
qui portera le nom de 
Marguerite Bourgeoys

# i>lean-Ths PERRON

IBREUX sont les 
enirs qui nous 
chent a plusieurs 
anciennes provin- 
'<• France et à un 
! nombre de vil- 
petites, de notre 
itrie, d'où sont 
du XVIIe siècle 

ds fondateurs de 
l'Eqlise canadien- 

me la Bretagne, 
la Picardie, la 

Saintonge, le Poi- 
■ <\ ou encore ceux 
Brouage, Honfleur, 
Paris. La Hoche lie.

Au berceau de la bienheureuse Marguerite Bourgeoys

»U- Des lit
Ij Soriuti 
Chawpagta 
tou et la ï 
d,- St-Mah.
Rouen. Uiepp 
Tours, etc., f< 
yeux et dun.: 
nom: Cartier 
Hebert. Muri 
Maisonnevre, 
de Laral. etc. 
nders colons 
ce. ceux tit.nt 
sent jhis dam
Histoirr. ....ï?
dat'i a uoî»-,* 
car Us fur,-nt 
très

Il est J
n'avons pas 
sont rcur qui 
jounl'hui d'un 
le. Xous r 
de TIIOY 
d'un,- de s 
^ ‘ h 'EOYS. On se deman 

<■ pourquoi cette 
France ot la bien- 

ouerite Bourgeoys, 
! r ln Congrégation de 

nblent revenir sur 
' I' ''- ■ actualité 

*t«'i sera brève.
l.irr

t surr;jr devant nos 
nos coeurs, d'autres 

Champlain, Louis 
de l’Incarnation, 

•c.nne Mance, Mgr 
us oublier les prê­
ta Nouvcllc-Fran- 
noms n'apjxirais- 

i< N' ]>ages de notre 
ont droit cepen- 
enir respectueux 
valeureux ancê-

: noms (pie nous 
■ê, et pourtant ce 

is intéressent au- 
* iaçon toute spécia- 
la parler de la tulle 

en Champagne, et 
elébrités, M ARGUE-

i&Æï

• <• . ïto;

L’cxplica-

• On a dit qae TROVES était •'une petite Kume". Celt sûrement une des villes 
rlchrs de I rance au point dr vue artltllqur rt monyinrntal; é(ilar»# 

Intéressantes en elles-mrnir. renferment lautr« des oeuvres d'art nombreuses et 
remarquables. A irune ville française ne peut le disputer à Troyes pour l'Impnr- 
tanor et la beauté de la vitrerie peinte de la Renaissance. On peut done se re­
présenter rinroniparable spertarlr que devait offrir au lenips de sa splendeur 
cette ville, encore aujourd'hui si richement parée — IJe la ville natale de Mai- 
fucrltc Bourgeoys, nous présentons aujourd'hui quelques églises fde gauche a 
droite et de haut en basl. — I. église SAINT-URBAIN est par esccll. nce la mer­
veille de Troyes. Ce mervellleus monument a été fondé en lî«î par le pape I r. 
bain IV, né à Troyes, fils d'un cordonnier dont l'erhoppe s'élevait sur l'eni- 
plaremrnl de l egllse actuelle. — I. église SAINT-NIZIKR. une des plus anciennes 
de Troyes, existait déjà en .Vi'.\ sous le vorable de Salnt-Maur. Elle a été rebâtie 
complètement de I.VÎ* à Kllî*. — l.'égllse de S A INT MAR TIN-ês-VIgnes ■ été ha- 
‘Jü.T" ,WÎ- ~ 8AINTE-.MADEI.EINK est la plus ancienne de Troyes.
Edifice vers le milieu du Xlle siècle, elle fui par la suite roiisldérablemenl mo­
difiée. Elle n’en reste pas moins un édlflre des plus «urieuv. — » 'église SAISI- 
REMI esl une des plus anciennes de Troyes. Elle était déjà paroisse en Xe slè- 
rle. l.'egUse actuelle a été bâtie vers le milieu du XIVc siècle. — l.'eslsten. e de 
la ( hapelle SAINT-GII.I.ES est signalée pour la première fols en 11:10. Cetle rha- 
pelle se recommande par sa rharpente Intéressante, surtout dans les combles. — 
I. eflise SAINT-JEAN fut ronsirulle dans la srrondr moitié du XIVc siècle sur 
It* ru 1,,eï “’“"c autre ravager d'abord par les Normands, puis Incendier en IIHH.

dU,■ d'“ ,',,orlo«••• *or‘*' d'> minaret (I5Ô»>. — l.a ralhedrale 
SAINT-I II.ERE occupe l'r ni place men t d'une église construite aptés l'inva-loti 
des Normands. Détruite en MSH. celte église fut reconstruite au début du Xlllo

i

i



rst Kphraïm II m’est dû une très tiques, alla Jusqu'au cimetière, car mats maintenant Je a«iK
grosse somme qui m était garanti* elle surveillait de près la tombe jours sont comptés. qUt mf*
par la fortune de votre noble cou- d’Agnès. —Ce n’est pas possible i
sine Agnès. Or je viens d’appren- Quelle ne fut i»as sa surprise de Fabiola sanglotait,
dre que c'est vous qui en héritez, découvrir la pauvre Emércntienne, —Je ne mourrai pas avant
J osé venir réclamer le montant de baignant dans son sang, et morte, tu aies quitté le vêtement i,
ce qui m’est dû. Si vous refusez de La veille au sojr, comme la Je sais que tu porteras mon ,2
me paver je suis ruiné, complète- Jeune fille se promenait près de et je ne voudrais pas t'enux i
ment ruiné. Ia livière *ur u’s bon,s du lac ou dc Porter, même une heur, ,

—Ce n’est pas possible. Je ne l’on célébrait une fête païenne, tement de l'innocence 
peux imaginer que ma cousine elle avait été invitée par des jeu- Dionysius, que Fabiola avait f

---- --------x |IIS su|vre. Non seule- demander, constata un !Kiand
U

Agnes ail fait des detL nés gens a
_Oh! ce n'est pas elle, noble ment elle refusa, mais encore elle changement dans la malade

dame, c'est un seigneur du nmo reprocha à ses poursuivants leur lame du poignard avait ait.m,,,.';* 
de Fulvius Je lui ai prêté de l'ar- conduite vis-à-vis des chrétiens, plèvre et la tuberculose sYt i , 
gent. La fortune de la noble Agnès On l'assaillit alors de pi« nos et clarée.
devait lui revenir par confiscation, elle se réfugia clans les jardins. Fabiola s'éloigna pour
Du "moins il me l avait dit. C'éUit Klle s’était trainee jusqu'à la torn- puis, tout en larmes, elle re\fn|l<r' 
une bonne garantie. Aussi je lui he d'Agnès, déjà blessée. Elle était —Ma soeur, que la voient, de 
ai prêté des sommes considérables, restée là, incapable de* bouger, et Dieu soit faite ! Je sui pnte , 

Le premier mouvement de Fa- c’est là que ses ennemis de la t’abandonner au Seigneur. |)is.m(11__preimei niuu»vun-m *•«- • >• «- » ■ * **■ -i—- ............... -...... — — --------------- - -** ins-moj
biola fut de faire jeter l'usurier à veille l'avaient retrouvée et lapi- seulement ce qu'il faut nu, f;, t 
la porte, mais elle se dit que Fui- dée une dernière fois. quand tu nous auras quittés,
vins était le frère de Myriam et se Emércntienne fut enterrée au- —Myrlam regarda U* ciel,
contint. près d'Agnès et cette obscure en- —Fais placer mon corp aux

_C'est bon ! Je vous rembour- fant jouit d'uue commémoration pieds d’Agnès. Reste dans ntt,'
serai tout l'argent que vous avez parmi les saints. maison pour veiller sur nous. ju‘.
avancé, et je vous verserai même Fabiola suivit les cours ordinal- qu'à ce qu'un étranger venu de 
des intér.ts... raisonnables. res de la préparation au baptême, l'Orient t'apporte d'heurtusi- nou.

—Songez que j'ai couru de qui furent abrégés en raison de la voiles,
grands risques. Ce que je deman- persécution. Le dimanche suivant, Diomsnu
de est raisonnable., très raisonna- Le grand jour étant arrivé, la célébra les mystères dans la chain

troupe des catéchumènes descen- hi c* de Myrlam et lui donna le via 
dit clans le cimetière de Pontianus. tique.

Les prières eurent lieu le matin. Fabiola et sa suite a -terent. 
Le soir, l’office solennel devait se avec des prières et dc^ hume? a 
prolonger jusque dans la nuit. ces rites solennels, puis d< ,et>,iu 

Dans les entrailles de la terre. rt>nt dans la crypte d où i tlcs re. 
les eaux d'uiM source avaient < !» montèrent auprès 

Il eut à examiner d où provenait réunies clans un puits. De»; mar- dt‘s> vêtements sombre^, 
la fortune de Fabius et à restituer grossières conduisaient à ce * elle-ci prit alors ia main
tout l'argent qui résultait de spo- baptistère, et de chaque* côté des I" abiola.
bâtions ou autres malversations. saillies avaient été aménagées —L heure est venue. Si j;.i

Fabiola. ayant enfin devine le p0ur it. prêtre et le baptisé, qui nianqué a mes devoirs, pardonne,
mobile qui avait fait agir Fertul- plongé à trois reprises dans tnoi.
lus et son fils, refusa de recevoir ies caux.
Corvinus, mais lui fit remettre une

ble...
—Allez trouver mon intendant. 

Vous vous arrangerez avec lui. 
Avec moi. du moins, vous ne cou­
rez aucun risque.

A ce même intendant échut une 
besogne plus compliquée.

Adapté de l’anglais par Cîiorgo CARLt'TTI.
récompense qui le mettait à l'abri 
du besoin pour le reste de sa vie.

Ayant ainsi réglé ses affaires 
temporelles, elle se prépara à re-

Pubtication autorisée par la Librairie FOSTESEAU, à Poitiers, cevoir le baptême. |i
f r(.jlrc Pour hater le rétablissement de al
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DEUXIEME PARTIE

litre XXIX
fSuife

Myriam, elle la fit transporter 
dans sa villa de la voie Momen­
tané.

fut traitée avec douceur, puis on Ue fut au premier jour du prin- 
lui fit comprendre qu'il serait pré- temps. On amena le lit de Myriam Chapitre XXIX férable pour elle de... partir. près de la fenêtre, puis dans le

f Orontius et Eurotas. eux. se pro- jardin. Là, avec Fabiola et Emé-
posaient d'aller a Nicomédie, où rentienne, ayant à leurs pieds le 
résidait habituellement Dioclétien, chien d’Agnès, le vieux Molosse, 

Tl a été question, au cours de tenter fortune à la cour. qui avait perdu toute son ardeur,
ce récit, il un châle précieux qui, Myriam manifesta le désir de se elles évoquaient le passé, 
perdu par Myriam, fut trouvé par rcndre à Jérusalem, où elle serait Hélas! la malade, bien que sa 
son frere qui le conserva jusqu au admise dans une communauté re- blessure fût guérie, ne reprenait 
jour de son attentat contre Fabio- ügicuse. pas de forces. Fabiola était la
la- On lui fit prendre un bateau seule à ne pas s’en apercevoir.

Ue haie était celui dont la mère rt on iut remit une certaine soin- Myriam maigrissait et ses joues 
de M>riam se servait pour envc- me d'argent. Cette somme était in- étaient rongées par la fièvre. Une

Fabiola éclata en 'in-los.
—Lorsque je ne pourrai plus 

parler, approche de mes lèvn ■ 1, 
signe du salut. DionjMii 
nez-vous do moi lorsque \uus Mi­
rez à l'autel du Scignou

Ia* prêtre priait à se- colé K c 
lui répondit jusqu'au n u-nt 
sa voix faiblit.

Ses lèvres remuèrent encore 
lorsqu'il approcha une cr'-;x de* 
bouche.

Elle avait toujour- son 
gai et confiant. Soudain elle po d 
la main à son front et à si poitrine 
et tout à coup s’arrêta 1.' e 
de croix commencé ne fut jam . 
terminé.

TROISIEME PARTIK

Après le baptême, on donnait
Jopper les e-pèces saintes. C était suffisante pour le voyage et le toux légère se faisait entendre de *a ■confirmation. Ensuite U* neo-
cionc. aussi bien pour Myriam que vaisseau axait un capitaine de temps à autre. Elle avait des in- phyte était admis à la Table Sam-
poui son frère, mi objet à la fois mauvaise réputation. somnies. Elle voulait que son lit l-e-

Chapitre premier

familial et sacré.

Quinze ans après la 
Myriam. en l'an 318. i.< sérur.c 
était revenue pour la rt 1; a>n

Autour de son cou, Myriam por- soit installé de telle sorte qu'elle Fabiola revint dans, sa villa le t.jir^(jennei et l'Eglise
l n matin, comme Myriam s age- (ajt ie châle pour lequel elle avait pût' découvrir les premières heu- j°ur d{' Laques

n< aillait devant sc#fi coffret, elle sacrifié sâ fortune.
Dans la ville de Fabiola. à*

res du jour.
s aperçut qu'il avait été fracturé: Lorsque le vaisseau mH à voile. Myriam aimait diriger jics re- brassements silencieux, 
le trésor qu il contenait avait dis- ]c capitaine prit ia haute mer au gards vers une excavation du sol. Toutes deux étaient si
paru

Myriam l'accueillit par des em- ^ch;ifaudage.s remplaçaient les ar

heureu-
bres. Là où étaient des plai 
bandes s'élevaient maintenant dt-

fut apaisé, elle découvrit un par­
chemin qui avait tout d'abord 
échappé à sa vue.

"Ce qu'elle cherchait, était-il 
écrit dessus, était entre les mains 
de son frère, à qui clic pouvait en 
proposer le rachat".

Elle courut se jeter aux genoux 
de Fulvius en le conjurant <’» lui 
rendre ce qui, pour elle, valait plus

lieu de suivre la côte, comme il pratiquée au milieu des jardins, scs quelles ne pouvaient exprimer pant. de marbre et des r"l"n!)<■
........................................ !----- - paroles. F La fn,e dc pemperem Uonst.

coeur de fjn cons(ancia. avant d'être d é
Elle pleura, quand son chagrin i aurait dû. et que dissimulaient des buissons, leurs sentiments par des paroles. ' ^ nue de l'empereur t'ODsLr,

C'était là l'entrée du cimetière I oute la journée leOn se demandait quelles étaient 
ses intentions. Le* 
d'ailleurs peu nombre 
rent alarme. 11 y eut des querelles 
à bord. jusqu’à la tombe

Une bourrasque s'éleva, qui cou- e^e 'a re8ardait 
pa court à ces discussions. Le vais- l>ar une calme matinée de prin 
seau fut le jouet de la tempête, temps 
puis il se brisa sur les rochers lement

que sa propre vie. et son frère d u™' dc à proximité de Chjpie. .11 <lan^ icunes assise à côté de Myriam. et au
Myriam fut sauvée et se crut tion lorsque cinq ou six jeunes

seule survivante du naufrage. Elle fcens eurent l'audace de traverser 
remercia le Seigneur et attribua les jardins de la villa. Lun deux vi1ir 'j- 

nous vous croyons, sa chanct, ^ l étole remarqua l’entrée souterraine. viicur. a Agnes.
mais nous voulons éprouver votre ' .... ! , __Oh' venez ' C'est ici l'ouver-f.,. Recueillie par des naufrageurs . ; >tnrz • . .. .loi. Nous preteiidez que ce dépôt x lin „ nrf.h-.nft turc d une des cachettes souter-
a plus de prix à vos yeux que tou- h.i^...^..*.^ ? ÎPPIÎy Pa raines des chrétiens.

•s voyageur» d'Agnès, où la martyre avait été Fabiola fut rempli de fierté et tjt.nnc venue prin sur
reux. en pri- ensevelie sous une tombe voûtée. *‘llc ne pouvait s empocher d ad- de sainte Aeni - | 'i11 '
des ouercllcs Myriam ne pouvait pas se rendre mirer sa robe de baptême, qu cl.o ja pu^rison d'ulet i v^

>e, mais du moins devait garder pendant huit jours. été immédiatement soula :* e. ' ' 
Hélas ! en embrassant Myriam, avait fajt élever sur son tonib*ni 

u... matinée de prin- Fpbiola remarqua combien la res- un(. basiIiquc. Depuis
. que quelques semaines seu- PlrfaU°n. de celle-ci était pcn.ble. touteç lcs partics d., nv h ^
t séparaient de Pâques. My- , L^°,r t>u' ,ieu le *n ^ 0Pr rivaient d'innombrables u 

dans relie direc- de PAflUCS. que présida Fabiola.

était sur le point de se laisser at­
tendrir, mais Eurotas l'arrêta 

—Myriam,

quel prirent part les esclaves con­
verties. ainsi que les anciens ser-

<à suivre)

«
par îles naufrageurs 

à
te votre fortune. Est-cc bien vrai”? d'«sclaves et envoyée à Tarse, où 

—Oui. pour le sauver de la pro- uno Personne noble I acheta et la 
fanation, j'abandonnerais ce que je tiada avec bonté, 
possède. C'est à cette époque que, Fabius

—S'il est ainsi, signez cela. ayant demande qu'on lui procurât
Myriam prit la feuille qu’on lui à n'importe quel prix une esclave

M> riam appela

feras-tu

Le lendemain 
Fabiola.

—Chère soeur, que 
quand je t'aurai quittée ?

—Veux-tu nous abandonner ? 
, . *. . Si tu veux quitter Rome, je suis

Descendons, ajouta un tioi- pr£je a gu ivre et te servir.
Une larme brilla dans les yeux 

Fabiola comprit.

• Près de huit mill!
ont été enterrés dans h i-da* 
bes de Paris.

-—Oui, ricana un autre, leur ter­
rier. LE SAVEZ-VOUS!

.................. .. ..........  , Çe n’esÉ Pas loutl de d<*scen- (,e Myriam et
tendait, lut rapidement et signa, aux manières distinguées pour le llre* faudra icmontcr, s inquie a K,lc r<,pr|t .

Elle avait abandonné tous scs service de sa fille, on lui proposa un autre. —Maintenant que je connais la

1.—Quelle relation ;nt[f ’JV 
crements et le culte d'

Myriam n'avait pu entendre puissance du Seigneur, je vais le 2. Parlez-nous d'abord < <■
cette conversation, mais elle les supplier de te guérir. Il fait un (harfstie ?
les observa. temps magnifique. Le climat de la . rr sarrrnui

Un des garçons prit des cailloux Campanie te remettra. Nous avons 3.—Quel rôle jour ^ ,
parmi les rocailles d’une fontaine encore de longs jours à passer en- «n liaison avec le '*a

dire de U cornu»»"1

biens au profit d'Eurotas. Syra, qui fut de la sorte introduite
Et Orontius comprit un peu tard dans la maison de Fabiola.

qu'il avait été joué par celui qui ---------
lui avait suggéré l’idée dc tendre . \/\/\/i
ee piège à sa soeur. Cn3pltT6 XXXI

Impossible de reculer désor- voisine et les lança avec force par semble, à nous entretenir de eho- __
mais: Orontius était à la merci de Un domestique vint prévenir Fa- l'ouverture, puis ils s’éloignèrent ses meilleures que la philosophie. j »
et ! homme redoutable. biola qu'un vieillard dont la don- tous en riant. Myriam crut qu’ils Myriam secoua la tête grave- P**®*1* • ^

La renonciation de Myriam fut leur *tait manifeste désirait lui avalent ainsi visé un serpent. ment. 5^—Quelle relation *»ltr^/
ensuite faite officiellement, selon parler. Un peu plus tard, lorsqu’il y eut —Dieu m'a permis de vivre têm* et le mystère pa^r*
toutes les formalités de la loi ro- Elle le fit venir et lui demanda du monde avec elle, Myriam ra- quelque temps après avoir reçu ^ irait*-t U de
maine. de quoi il s'agissait. conta ce qui ven«H de se passer, le coup de mon frère pour que revu

Pendant quelque temps, Myriam —Noble dame Fabiola, mon nom Fabiola, accompagnée de domes- puisse voir cette heureuse journée, précède T
Dimanche, 20 avril W2 - (362) Vol. XVI, No 16 LfAction Catholique — Québec



Nouveau séminaire

Trous»"*, 
fondai rie**
f,t cet h""1 
Ifitr 0 llos
fOtiy, (lits
titauque }>a
qui atirais"
tenir proie 
pane que 
tenu l'iiHU’i 
d,- nombre

rt* lu première p^se
,, h'ii ulus d'un mois. 

•f(l* ;) mars defnier, 
l ic sn Le Couëdic, 

, ,, n présidait u la 
K la première pierre 

naire d* son 
•.un -l> tout de suite. 

(!<• la ' liienheureuse 
nys". On suit 

Bourgeops. qui fut 
pi,- SU. au cours 

\ -, p/50, soit le 12
i i Troyes l»* i 7 
•II, ipiiita sa 

,t Hour l<i Nouvelle-

.suit Petit Séminaire 
, fim de la premiere 
du (’arinda. l'évéque 

. ,1,, rnidre homma- 
, „i a «ne *afn<{* 

, , s encore à l'une des 
j,- I Fylise du Canada. 

prend ]>lus de ea- 
si l’on

mire de Troyes ne 
- sui»ts personnages 

; i,, (nul aussi bien de- 
, dr ee Séminaire, 

I, souivhtr est main-
. • , 1rs Tropens, par 

M inoiiuuu'uls.
, nt.\ person nages, 

rf./rs suint Par-
linl VénéranA 

J nie 275 >. Exu- 
in 850i et 51a- 

t frobert 1688 *, 
(ivur de Soles- 

, I, itape Urbain

■ •rte ceremonie 
tir la première 

mire “Bicn- 
te Bourgeoys" a 
lu nres crfl<’ qui 

en la cathédrale 
vr.pa.il, à l’occasion 

■ ru place des cé- 
r qui avaient été 

en Heu sûr au 
r, grande gner-

F

• l.a !»rand«* K«»sace du Portail Nord de la cathédrale de Troyes <55 
pieds de diamètre) est presque blanche. Hans les petites roses des 
coins, les quatre Evangélistes. 1.’aiguille qui la consolide, de haut 
en bas. au milieu, a été ajoutée au XYe sieele.

Troyes
vitraux

tête le 
de sa

retour des 
cathédrale

FJL
VOÛte:
thédn

dans
Franc

\Vs , annales de Troyes, 
!< (Inuunchc 9 mars 1952 
a -ti marqué par des ina- 
nil utiuns grandiose qui 

<• uni déroulées sous les 
ulâiret de la ca- 

• ’ ■ sont prolongées sur 
un i-Tiain. pi r| » de Saint-Pierre, 
d iotiasion de la bénédiction de 
Li premiere pierre du futur Pe­
tit Séminaire

N cj. hêdrale de Troyes. 
d(>nt la Champagne peut 
«■tie iière. a recouvré ses 
vitraux qui se classent, 

■p patrimoine artistique de la 
parmi les plus beaux... 

apic «eux de Bourges et ceux de 
Chartres.

t ^ i • « is de certains historiens 
les vitraux de ces 

.,"s aies peuvent même
e ,n,s sllt un pied d’égalité.
. 1 *,,r< d< la cathédrale

v nnt < ’ é déposées dès le 
uir ai,;n •nient de la guerre, en 

-11 ' emballés '••ni'.
wi listes des

raux-Arts. ils ont été emmenés, 
! 1 l!un 11 a Saint-Emilion, dans
«tu en 1947 °U SO,U restés ius* 

' i! de cette date, ces pré- 
'' ' ' o. uvres d'art classées, étl- 

‘ t'" ■'v numérotées ont été sou- 
a un examen attentif des 

n V?, ''rem,ses <*n état". 
çér„i'* 1,1 u en^0Ver 1® "poussière 

'tansiormée en croû- 
con.iiM ,,t,staurer des pièces, 

•' 1 er U- plomb d’assemblage,

mener à bien ce travail et l’on doit 
souligner qu'il a été fait avec une 
conscience professionnelle parfai­
te.

La "repose" des verrières, der­
nière opération, a été, elle aussi, 
infiniment délicate; il a fallu cons­
truire des échafaudages à l'exté­
rieur de l'édifice. Des milliers 
de pieds de tuhulutes ont du être 
dressées.

Le dimanche 9 mars, les auto­
rités de Troyes, civiles et ecclésias­
tiques. ont tenu à marquer la fin 
de cette entreprise par une mani-

A

<iHi-îi.,i ,' , lkaî aussi travail 
!' orM*u un songe que l’en- 

sun.,,,, , 'd' aux représente une
( mo n' ">I'U ,n^l.rcs cai’rés !

> • 'x ont été nécessaires pour
D manche, 20 avril 1952

• L'intérieur de la cathédrale de 
Troyes. Rien d'imposant comme 
ce haut et long vaisseau éclairé 
par d’immenses fenêtres où le so­
leil fait éclater dans les verrières 
une fan/arc de couleurs*.

L'argent (dissimulé) 
ne fait pas le bonheur

Une société londonien ne très justement préoccupée d’aider les 
ménages à rlrre en jmiîj . rient de imhlier quelques receffes.

De ccs conseils nous enrayons celui-ci. particulièrement perti­
nent: "Pas de cachotteries en ce qui concerne l'argent Ihi mari qni 
dissimule u su femme le montant de ses ap/Hjintemruts risque da 
briser son tnenaye car le mariage est une société qui ne fait p«is 
de bénéfice . . . Si lu femme suit ce que gagne son mûri, elle i>eut 
régler en consequence les (tei>ense.s du menage et se rendre ruteux 
compte pour scs itcgcnsex personnelles u t (impossible nul
n'est tenu".

Alors, messieurs, eide: eus poches, pui que lur./enf dix.timide ne 
fait pus le bonheur des ménagés !

Chassés de 'eur pays
par «e communisme,

\

les savants d'Enro/yc orientale 
fondent une Académie à Paris

IL

festalion qui a attiré à Troyes qua­
tre évêques et de nombreuses per­
sonnalités officielles.

L’ISSUE de la messe, cé­
lébrée par Mgr Lamy, ar­
chevêque de Sens, Mgr Le 
Couëdic, évêque de 

Troyes, accompagné des archevê­
ques de Sens et de Besançon et de 
l’évcque de Moulins, a béni la pre­
mière pierre du futur Petit Sémi­
naire Marguerite-Bourgeoys, rue 
de l’isle.

Après avoir, en quelques mots, 
rappelé le sens symbolique du ges­
te. Mgr Le Couëdic scella la 
"pierre angulaire" du futur Petit 
Séminaire qui portera le nom de 
la bienheureuse Marguerite Bour­
geoys, née à Troyes, d’où elle par­
tit pour prêcher la foi au Canada.

“Je crois avec une conviction 
granitique, s’écria l’évêque de 
Troyes, que la construction de l’é­
difice se fera malgré toutes les 
difficultés matérielles qui nous at­
tendent. J’ai confiance et je fais 
appel à tous les fidèles du dio­
cèse pour qu’ils mettent dans cette 
pierre tous les sacrifices, unis à 
ceux de .leur évêque”.

ES savants des nations op­
primées derrière le rideau 
de fer, exilés et dispersés 
à l’étranger, s’efforcaient 

déjà, depuis 1945. à prendre con­
tact les mis avec les autres Ils é- 
laient privés de la possibilité de 
continuer leurs travaux dans leurs 
spécialités à l’étranger. Courageu­
sement. ils ont entrepris diverses 
besognes pour gagner leur pain. 
Mais ils n’avaient pas oublié qu’il 
était de leur devoir de préserver le 
patrimoine de leurs cultures i h ré- 
tiennes et nationales. De ce senti­
ment est né leur oeuvre commune: 
Académie internationale libre des 
sciences et des lettres. Il est à no­
ter que “l’Académie s’interdit tou­
te activité politique et confession­
nelle”.

I.a séance inaugurale de l’Aca­
démie a eu lieu à la Bibliothèque 
polonaise. 6. quai d’Orléans, à Pa­
ris. Au Comité directeur ont été 
élus: président, min. C. Antoniode 
(Roumain'; deux vice-présidents, 
min. A. Choulgine (Ukrainien* et 
prof. Z.-L. Zaleski Polonais)’ deux 
secrétaires. prof, M. Marcovic 
(Serbe* et prof. P. Chrisloforov 
(Bulgare*; trésorier, prof. T Pro- 
chazka «Tchèque). Chaque groupe 
est représenté par un seul délé­
gué au Conseil de l’Académie. I e

rite Bourgeoys et invita i«ius ses 
diocésains à l’aider dans sa tâche: 
construire le nouveau Petit Sémi­
naire.

100 millions de francs.. c’est le 
coût de cette construction qu’un 
évêque, un Breton a "osé" entre­
prendre.

Le Petit Séminaire de Troyes 
élèvera bientôt ses murs a côté de 
ceux du Grand Séminaire son 
ainé.

ES deux événements de la 
journée, Mgr Le Couëdic 
les commenta largement, 
dans l’après-midi, au cours 

d’une brillante allocution qu'il fit 
du haut de la chaire de Saint- 
Pierre. L’éminent orateur, dont le 
verbe distingué a depuis longtemps 
franchi les limites de son e
a chanté les merveilles de la ca­
thédrale de Troyes et de ses vi­
traux. 11 évoqua ensuite la belle 
figure de la bienheureuse Margue-

• L’entrée du choeur de 
thédrale de Troyes. — On 
iiuelques-tines des xrandes 
très du choeur et du sanctuaire, 
qui datent du XIlie siècle.

jour de uu naissance. l’A«adémle 
comptait 130 membres rotirésen- 
lant !2 nations ‘‘satellites’* «le la 
Russie communiste. «Le siège <lo 
l’Académie «-si Paris: 59. rue Bois­
siere, XV le*.

Après la constitution de la pié- 
sidenee et du Conseil «le l’Acadô- 
mie, prof. Ladislas Folkierski 'Po­
lonais. a donné une brillante con­
férence inaugurale sur "l'esprit cu- 
ropéen et l’idée de la liberté”. 
Ensuite les membres assistaient 
pendant trois jours aux comptes 
rendus sur la situation des science 
dans leurs pays respectifs sous 
l’occupation communiste et aux di­
verses communications scientifi­
ques.

La création d«> l'Académie Inter­
nationale libre des sciences et «les 
lettres est une oeuvre d'une signi­
fication toute parlnculière pour 
notre temps. Elle atteste le triom­
phe de l’indépendance de l’esprit 
scientifique sur les divergences po­
litiques qui divisent les nations. 
Les savants des pays opprimés par 
les communistes se trouvent ict 
réunis dans l'esprit d'égalité, de 
liberté et de respect mutuel Cette 
oeuvre d’ordre intellectuel est un 
bon augure pour la Fédéral «on p«>- 
litique de l'Europe de demain.

Un cerf 
qui aime
§e confort

Chassé par le froid et la neige, 
un magnifique cerf de 275 livres 
est venu chercher nourriture et 
abri dans le village de Comimont 
(Vosges).

La loi interdisant de tuer les 
cerfs, les chasseurs le recondui­
sirent un peu à contrecoeur dans 
la montagne . . .

Quelques jours plus tard, M. 
Welte, directeur d’une usine .» 
Cornimont, entendit frapper a a* 
volets... Ouvrant la fenêtre, il eut 
la surprise de sa trouver en pre­
sence du cerf, qui refusa de s’é­
loigner. On lui construisit donc 
un abri et. chaque jour, tin habi­
tant lui apporte une abon tante 
nourriture.

L’animal apprécie fort cette 
de château . . .

vie

Record de 
battu aux

naissances 
Etats Unis

Les services d’Hygiène <•! de 
Santé publique des Etats-Unis si­
gnalent que 1951 a battu le re­
cord des naissances en Amérique, 
avec 3,833,000 naissances, alors que 
le précédent record, qui remonte a 
1947, était de 3.818.000.

Four la quinzième année consé­
cutive. la mortalité Infantile » 
baissé et est maintenant de 28 8 
pour 1,000.
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Coup dToeiC 
&un tnoii 

neuutA
l n mt:t aujourd’hui de troii reine» fort 

d. ftt . ente», mai» dont la reception quun 
t.multame a lollicite mon attention.

I.ji "Nouvelle Revue CaiiArlienne" et le 
journAlismc

La ‘‘Kout'elle Revue canadie une" clô­
ture »a prenuere année mec ton numéro 
» je. Llle a certct maintenu se» promette».

Hunt cette lit raison de février-mort, deux 
articles fort int éretsunt t pour let journa­
liste*. Rmyuet compare ‘‘ jour nali smc d hier 
*t d aujourd'hui”. Il a Kurde trop de bons 
souvenir^» du premier pour ne pu* lui mer- 
ter set preference*. A certain» pointa de 
lut, il faut bien admettre que le confrere a 
raiton.

D’autre part, Roqer Duhamel de montre 
que le jour nu! i st e et l'écrivain ne sont pu» 
des c nnemis ; cependant, »i le journaliste de- 
■ .ent atiez fréquemment écrivain, binverte 
•st plut rare.

Demie re heure, dit ^a revue : Les dét­
iens de l'affaire Ciroulx■ Mahcux. Apres tout 
te qui s’est écrit dan* le* journaux à cet 
• tard, on conclut : De modestes causes en- 
findient parfois de bruyants effet*.

"Plnre publique" et politique

Le troi*it nie numéro de "Place publi­
que est le premier qui me tombe sous la 
main. Si je comprends bien, chacun peut y 
écrire ce qu’il l ent. Le mt.nque d unité est 
flai;rant, mais l'intérêt ne manque pas.

hiocl Pérusse critique avec verve et ver­
deur le recent sondage electoral du DE- 
\ OIR. C e rtaines de ces remontrances sont 
peu convaincantes, mais ta suggestion faite 
i.u conf rére d’ex poser un programme politi­
que ideul et de lui comparer les progranimes 
des partis en lice ne manque pas de logi­
que... Les journalistes ont-il le temps d'ela- 
borer un travail de cette envergure ?

Les réponses a l'enquête instituée a l'oc­
casion du ISOe anmi ersu.re de Victor Hugo 
sont superficielle» et moches. Plus agressif 
est l'éditorial "Elections à vendre”.

On sent que “l’iace publique” n’a pas en­
core trouvé sa formule, mais elle la cherche 
ocec energie.

RELA FIONS et le corpori»ti*ine

RELATION'S di meure la meilleure re- 
i ue d ordre general. Ses articles variés font 
autorité. Objectivité, ponde rat ion, Aermefé, 
clarté, sohd-te doctrinale, voila des qualités 
«ni s’allient trop peu f réquemment chez 
nos penseurs. L'équipe de RELATIONS les 
possèdent a un rare degre

Tous les articles sont à lire quelle que 
soient la rubrique sous laquelle ils se pré­
sentent a nous. Nous recommandons spécia­
lement ce mois-ci le travail du Père Arès sur 
I organisation professionnelle et de son abou­
tissant logique : le corporatisme. L'auteur 
profite des récentes mises au point du Sou- 
terain Pontife pour reprendre ce problcme 
trop négligé en ces dernier- temps. Meme 
chez nous, les reformes de l'entreprise ont 
trop refenu l'attention.

Nous rappelons que le licteur peut cho­
que mois se procurer RELATIONS à la li­
brairie de l'Action Catholique.

L.-P. ROY

Quels seraient vos dix 
ouvrages préférés si. . .

I n collaborateur <l« notre journal non*, adresse la •‘disse*, 
tation” qu'on va lire. Elle nous donne l’Idée d’ouvrir un con* 
murs. SI vous vous trouviez dans la situation imaginée par l.ec- 
tor. quels sont les dix ouvrages que vous voudriez avoir à votre 
disposition. J'intagiite que bien des bibliomanes feraient un au­
tre choix que l.ector, mais pour quels motifs?

A chacun de répondre à “Pages des LECTl'RES", Action 
Catholique, Place Jean- ( alun.

Seul sur une île...
Tl est bien \ ieux jeu qu'il est 

«Y mode, pour les chroniqueurs, 
de ressusciter de temps à autre 
quand il leur arrive de ne pas 
trouver un sujet à leur goût, et 
c'est Celui tics "dix bouquins que 
vous voudriez avoir avec vous, 
s'il vous arrivait de faire naufrage 
dans une ile tropicale et déserte, 
ou le logement et la nourriture 
vous étant assurés, j'imagine, il 
ne vous resterait plus qu'à tuer 
Je temps le plus agréablement pos­
sible. en attendant qu’un navire 
s'avise de passer par là pour vous 
rescaper.

«l’ai voulu à mon tour, jouer à 
ce jeu futile et amusant et, <i 
vous lisez ccci jusqu'au bout, je 
vous sugérerai d'en faire autant 
à votre tour. Vous constaterez que 
« » st un passe-temps qui en vaut 
un autre par ees soirées que l'on 
veut croire printanières sur la 
h ule foi du calendrier.

J'ai donc dressé, de mémoire, 
une première liste d’une vingtai­
ne de titres, puis procédant par 
élimination, en tenant compte du 
fait qu'il s’agissait là. non pa*- d'é­
pater le prochain, mais bien de me 
«rier une petite bibliothèque qui 
s< rail capable de meubler mon 
iventuelle solitude insulaire, j'ai 
fait table-rase de quelques-uns de 
ees ouvrages qu'on admire de con­
fiance, mais qu'on se garde bien 
de lire et qui seraient d'un secours 
bien précaire sur une ile, à moins 
d'en faire usage comme d’un som­
nifère i Devrais-je vous avouer que 
c'est ainsi (pic J'ai mis de côté 
Montaigne et ses Essais, monu­
ment élevé au "moi" et les Mémoi­
res de St-Simon, que je trouve 
proprement illisible'.

Ce premier choix terminé, j'ai 
constaté qu'il ne me restait que 
six titres, mais ceux-là de tout re­
pos. du moins pour moi. Les voici:

l.a Bible — (Je crois bien que 
pesonne ne me chicanera sur ce 
< hoix. à moins que ce soit pour le 
placer hors concours, parce que 
d'inspiration divine».

Shakespeare 'Si j’avais à recom­
mander celui-là. ce serait en insis­
tant pour qu’il soit lu en anglais 
et non dans des traductions, dont 
les meilleures sont trop souvent 
bi» n inférieures à l'original».

Les Voyages d'Hérodote — Per­
sonne à mon sens, n'a su mieux 
raconter que ce faux naïf».

Les Dialogues de Platon Tout 
le monde est d’accord, oui?).

Les Mémoires d'outre-tombe de

Chateaubriand (Celui-là four is 
magic du verbe'.

Et. enfin, comme je n« voulais 
pas laisser le Roman de côté. “A 
la recherche du temps |>< rdu" de 
Marcel Proust, dans un recueil des 
meilleures pages <Et dans ses 
meilleures pages, il est vraime nt 
demeuré sans rival».

Il me restait donc à trouver en­
core quatre ouvrages et voilà où 
cela devenait de plus en plus diffi­
cile. .l'avais déjà le Livre des li­
vres. tout le théâtre, tout ce que 
je veux eonnaitre de l'Antiquité, 
l'âme humaine fouillée jusque 
dans ses tréfonds, les hommes vus 
par un homme qui savait écrire t ». 
«n dernier lieu, le plus extraordi­
naire explorateur, si je ne me 
trompe, du subconscient.

Que me fallait-il encore? Des 
Vers? I n liv re- qu'on peut prendre*" 
e t laisser pour le re prendre? Tout 
d« suite j'ai songé aux Lettres «le 
Mme de Sévigné. Donc 7 titres — 
et 3 à venir.

Pour les vers, j'avouerai que je 
mets au-desr us de presque tous 
ses contemporains — ne soye-z pa* 
tr«»p surpris — Paul Fort et ses 
“Ballades Françaises”! Voila un 
choix que je ne discute pas. Je 
l'aime, voilà tout!

Plus que deux!
\ «nés dirai-je que j'ai hésité en­

tre "le Preecês" de Kafka et “L'Imi­
tation de Jésus-Christ” 'Drôle d* 
rapprochement, direz-vous! mais 
peut-être pas autant que vous le 
croyez». Incapable de me décider 
pour l'un au détriment de l'autre, 
je les ai remplacé par "les Con­
fessions” de saint Augustin et. 
P«-rle inestimable dans sa pureté 
«t sa transparence. L'Introduction 
a la Vie dévote, de ce saint in- 
cotnparable que fut Francois de 
Sales!

Et veeila! le navire peut lever 
l'ancre et. les constellations incon­
nues monter dans le ciel nocturne, 
avec ees dix compagnons, le-s nau­
frages ne me font plus peur!

Mais, avant de te rminer, cher* 
lecteurs qui m'avez suivi jusqu'ici 
'et afin de prolonger ce petit 
je in que diriez-vous de m’adresser 
votre propre liste de vos dix ou­
vrages favoris?

Si quelques douzaines «le listes 
devaient me parvenir, peut-être 
pourrions-nous en tirer la list'- 
ieie'-ale* «le s dix ouvrages préférés 
des lecteurs de ce journal?

Qu'en dites-vous?
LECTOR.

60 ariA dt 
Cknorücjut 

àociaüt
La Chronique Sociale de Franc. -, ,

bimestrielle publiée à Lyon pa- le» Si 
Sociales de France, fête son 60e onn .. 
re en consacrant son numéro I di ]■ 
p-oblème juif.

Mai» l’exposé de cette important* q 
tion est précédée de trois f-uges dont j\ 
trais les lignes suivantes :

"La Chronique Sociale o donc a ,, 
xontc ans. C'est un bel âge pour un, r, , , , 
française, pour une revue catholiqu, «( , < 
une revue sociale. Quand tant d’oui , 
eues, apparemment plus solid,». , ,
brillantes, plu* riche» et plus ; 
metteuae», disparaissaient sam L.»-,, 
de traces ; quand tant de n.,it,.rtt 
après avoir illuminé brutalement Thaï ■<.( ,,
dissolvaient dans la nuit; quar.d tant tic 
mouvements sociaux ou politiqu, s qu , , . 
mettaient monts et merveilles entraînai' ni 
un moment les masses catholiques f ro , 
puis ne leur laissaient que le souvenu , .,r
d une déception, la petite "Chr-miqu, 
dale”, humble, simple, sans-le-sou, sans r ... 
tection, sans réclame a duré et agi. < ri> 
tant un sillon lumineux dans Thistc.re d 
catholicisme français, voire du cal!i, ! . *
tout court.

”11 y a. dans cette durée, un mirucit.
"Qu’elle ait marché sons autre cpfui 

financier que celui de ses amis, son- r.r. 
cenat, sauf, au départ, le» gen- ron.' > Je 
\ ictor B erne; qu'elle ait, a travers t oi> »,■
aération» ---- et combien different, f
garde la fidelité de ses lecteurs; , II* 
ait survécu o deux guerres et t- u.,
crises économique*; qu’elle ait suimon!, , 
tor.eusement des crise» spirituelles c> m’-c 
celle» du modernisme et de Lintégrir •.< < «
(Action F t ançaite, de 1940-44, de la I I, 
ration, c'est un autre paradoxe.

”A quoi il faut ajouter l'esprit i • •
de la revue qui n'a jamais voulu cedrr < 
snobicme» du moment, aux sollicitati, n» d<, 
chapelle» ou de* école», aux modci d, la 
pensée, de la sentimentalité ou du i ocahi ■ 
laire, aux pression» des courants ou d, p< •• 
tis politiques ; qui n‘a voulu n’éfrr audnac li­
se qu'avec prudence, évitant des extr, rnimr» 
faciles, les hardiesses purement ir rbalt», 
les démarches inconsidérées, les pas-d, clerc, 
et prudente qu'avec audace, ne re(ii*ant ic- 
mais de s'engager a juste propos — par e»- 
impie contre le syndicalism, jaune, tenir* 
les erreurs de l'Action Française, contr* ht 
influences nazies pendant la guerre et h» in­
fluences communistes après la Lib, 'atu n. 
Elle a délibérément évité l'exagération .«i 
polémique*, la sentimentalité, les inflaticni 
intellectuelles et spirit utiles de toute • te, 
leur préférant la compétence, le •rnrtit. 
I Action durable et solide. Elle a rr'nn d* 
flotter a tout cent comme de s'anh,!os,r eu 
de s'incruster dans de» position* prises un* 
foi* pour toute». Elle peut se renarr ,it:* 
justice qu'en soixante an*, elle n a n. trahi, 
ni déraisonné, quelle n’a jamai* chrrth, c 
servir d'autres cause» que celles de l Fp'i**i 
de la France, de la justice sociale et d, <o 
paix”.

En autant qu'on puisse en juger à distan­
ce. à la lecture ré-gulirre de la revue, •« ,r- 
moignage que lui rend F équipé acturh, r. * 
ses rédacteurs, la “Chronique' le mérite arr' 
pie ment.

Meilleurs t veux o Joseph Folhet *t « »•* 
collaborateurs.

L.-P. ROY

Relations
AVRIL 1952

Q lébee et l'aide fédérale aeix universités. — 
Le Canada et la paix. — Trêve de 
légalisme.

Organisation professlonelle et réf«>rme de 
l'entreprise, Richard Arès

Coordination «le nos enseignements,
Gérard Plante

L'Acadie se souvient: 1752-1952
Antoine Bernard

I>e prétexte de la “science”
Marie-Joseph d'Anjou

L'habitation à Montréal. — La formule “pays 
de mission". — L'"Inquiry Forum" du 
Gesù. — Pourquoi il faut s’unir. — 
Pour un organisme familial.
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L’année du 75c anniversaire. — Que1 c'e-st 
bête ! — "Marie". — Bravo Radio- 
Canada !

De beaux dimanches chrétie ns.
Luigi d'Apeillonia

Les grandes lignes d'un débat, Albert Plante- 
Chronique du théâtre, André Paquet
Horizon international, Joseph-H. Ledit
Les livres.

"RELATIONS”, 8100, boul. Saint-Laurent, 
Montréal-14. — VEndôme 2541

Abonnement: $3.00 par année; 
le numéro, $0.25,

Rien n’approchc plus de Dieu que le sou­
venir d'une sainte mère.

Ozanam.

Le congés de 
ra/>ostolac laïc

Les assis«*s mondiales qui ont 
rassemblé a Rome de-s apôtres laïcs 
de tous les pays, accompagnés de 
b urs aumôniers, devraient demner 
d’importants résultats. Ils dépen­
dront en bonne- partie de la publi­
cité qui sera accordée aux princi­
paux événements de ce congres: 
au discours du Souverain Pontife, 
aux rapports présentés, aux conclu- 
sions, «de. C'est pour faire mieux 
connaître ees documents impor­
tants que l'Institut Social Populai­
re vient de les publier dans sa col­
lection de l'Oeuvre des Tracts. Le 
discours du Pape se présente sous 
vine forme neuve, celle d'un ques­
tionnaire, qui aidera à le mieux

L'Action Catholique — Québec

comprendre. On y trouve . M 
un»' synthèse «le l’apeestolat ; •-1
Canada français, préparé e- t • ' ,f 
Comité national canadien «:< 1 r* 
tion catholique et remise air ' ’ 
légués des autres pays.

Cette brochure «le 40 page* ' ’ 
rira service à tous ceux <i«ii 
ressent à l’apostolat laïc. I • 
vend 25 sous l'exemplaire, r- la 
douzaine. $18.00 le cent, aux »<•>* 
lions Bellarmin, 8100. b«»Y' •al 
Saint-Laurent, Montréal tM

GENERAL D'ABONNEMENT

gWz 2»W
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A,ec le» Père» Bljnc» en Afriquq

A l’assaut de l’Ouroundi :
par le premier évêque

• • •
Réception de l'autorité civile

, rcCt.,,tion n-ltrieuse t-n l'hoo-
. s'éuit fai-

J Mou pleine de toi tl dt
Lui. «v qu. augurait b en pour

. deva I àê >■ •
ceu.ir wlenm llement le nouveau 
chef pacifique. Aussi :

Sur la route.
1P2-*. de bonne 
messes sous les

levons le camp, 
instants.

Au
une

Le ti octobre 
iicurf. après les
t..iitfi> et un rapide dejeuner sur 
le [Miuee. nous 
bout de quelques 
deluieuse petite route, qui va se 
continuant vers l est en flanc de 
colline noie invite à monter en 
celle bicvcl. 'te I! n*> a qu’a se 
laisser Kli^ot jusqu’au large val­
lon qui sépare doux chaînes pa­
rallèles. ... .d deux heure*
I I .mot en
ha? tantôt au milieu des cultures 
'
pa^cr II faut serrer les freins 
Pt hi- er toU1: res braves gens qui

’• ininter­
rompus do leurs champs, de leurs 
bette- ].■ ti'iups de saluer. Dé- 
fin, m-nt \<>ilè un pays bien ap- 
jr voisé ('■ oetites ovations de 
b,,-! ton (• fi ures franchement 
éoanoide font honneur au jeune 
administrât.-ur ruti représente 

ce quartier le gouvernement 
mani.itaire.

CVtin route Mm mesurée, cette 
ch.-iu.- ' d.it^ la t'Iaine Itorbeuse.
c— ivtii- t'.itr «lüi eniambent lés 
cour« d’eau et nous permettent 

donnent au 
pr * un nr'it air propre et civi- 
lio'. qui nhlt.

Nous voici en bas de la monta- 
2a,• que nous ravissons en pente 

...pus «diliger
oid mr 

des esd-
ti res d. s r«'nhlais de mottes de 

i’ar tchides, 
d - i)oi- d'en, Ivptus qui delà at- 

' ds haut: 
h ’iai< !. indnistrateur. face 
:i î' ' ■it < où poussent

n lieu de par- 
tpe ni belfS 

nous sommes
I N'gnzi

A destination.
h'mx autn s fonctionnaires sont 

'‘"us 'unir à l’administrateur 
p,pnr filer di: iteincnt le premier 
l’cq’ie de l’Ouroundl. Tout le 

h. ituls chefs pasteurs 
! ' lemment drapés dans des 
ei .if. < aux couleurs voyantes, qui 

>1 ou cam- 
.' '''n<! l'1’ Mn - manteux som- 

ce, appuvés 
• derrière

cf'v 13 des suivants.
P1'»*, vraie forêt 
lances et.

er. un ha»
- «•hrctiens agitant?raP'aux et bannières. 

le,î enfants df

I.a journée se passe en conver­
sations amicales, avec ccs Mes­
sieurs. Quand aurons-nous là, 
dans ce pays surpeuplé, si facile a 
desservir, gouverné par les plus 
grands chefs, oncles et tuteurs du 

‘roi, tous sympathiques, une sta­
tion ? A ce voeu, la Providence 
répondra prochainement peut-être.

Une tournée d’inspection
I.c lendemain de ce jour mémo­

rable. nous repartons vers d’au­
tres montagnes et d'autres coups 
d’oell. On arrive assez vite à une 
interminable descente en tire- 
bouchon. Au fiuui. une rivière 
s’échappe d’un étroit couloir ro­
cheux. La caravane arrête et en­
combre le sentier pierreux de ses 
charges et de son brouhaha. Un 
déjeuner champêtre est servi, as­
saisonné par une gaieté tout apos­
tolique.

Le Mouroundi prise
Pendant ce temps les porteurs 

font la pose. Ici. la pipe est lais­
sée aux vieux, aux vieilles et . . . 
aux missionnaires: un Mouroundi 
qui se respecte, prise.

Oh ! cette tabatière, et cette 
prise donc î La tabatière est l’ex­
trémité d’une corne de vache que 
nos porteurs suspendent à leur 
épaule ou lient à leur charge. El-

coU, de sorgho, de petite pois, 
chevauchant les uns sur les au­
tres. et encore de bananeraies 
dans le fouillis desquelles se hlo- 
tissent des huttes bâties à la dia­
ble. N’était le coup d’oeil super­
be qu'on a sur les flancs des mon­
tagnes brodées de cultures, sur 
les vallées nombreuses où la houe 
dispute aux moindres marais tou­
te parcelle de terre, pour y plan­
ter la patate, je serais un peu 
scandalisé de tout ce méli-mélo.

Après la nourriture, la danse
Mais voici qu’on apporte les vi­

vres : patates, bananes, le tout ac­
compagné de minuscules fagots de 
bots pour la cuisson. C’est qu’en 
ce pays jadis boisé, plus rien sur 
les collines en dehors des cultu­
res. Il y a trop de monde.

I^a nourriture est distribuée, 
payée; il ne reste plus qu’à danser 
pour honorer l’hôte de distinction 
qui arrive.

Danser, c’est la vie du Mouroun­
di. C’est un spécimen du genre 
mi’on va nous servir aujourd'hui. 
Hommes, jeunes gens, enfants en 
costume sommaire, lance ou bâton 
en main, suivant l’âge, courent a 
la queue leu leu. sous la conduite 
d'un chef de file. On se déroule 
en serpent à travers les petits sen­
tiers tortueux ou sur le gazon 
court, en marquant le pas; on re­
vient, on se masse devant nous, 
pour exécuter un pas de danse et 
reprendre bientôt la course inter­
rompue. Il n'y a pas de raison de 
s’arrêter : la sueur n’en est pas 
une, ni le soleil de midi non plus.

Les daines s’amènent.

Mais voici que les dames, atti­
rées par le bruit sourd que font 
tous ces pieds frappant la terre en 
cadence, s’avancent, elles aussi.

Très habillées, les dames de 
chez nous. Le ficus leur fournit

♦ V
it. : ->V-4

• l.es dames de “chez nous" sont modestement habillées.

des cu- 
com pacte de
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v^nus. do |,T
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taoohli
toutes

hlr EM/

Ce sont 
K a ny in va qui sont 

'’'irs de distance. 
Ajoutez à cela 

1 n cadre incotn- 
’icp. rt vous au- 

cept Ion 
! <*ra date dans

v<jyons"ia Hoi ,l‘issjonnalres, qui 
•r dit,n 1 honorer ainsi
i’OuLndi ^présentant, dans 
durons ,1 ' * r',,,'îion- nous en
Malion* siranLQUr “n°' (’°s l,°- 
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bi«i bl(?u des Blancs est
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le contient des feuilles de tabac 
nature, pilées, épaissies par un 
mélange congru de cendre. On 
ajoute un peu d’eau, on verse dans 
le creux de la main, et on renifle 
violemment. Reste à prévenir une 
évacuation trop rapide, en se pin­
çant le nez avec le pouce et l’in­
dex. Un homme chic ne voyage 
pas sans son pince-nei "ad hoc", 
ce qui lui laisse libre usage de ses 
doigts, pendant les quelques mi­
nutes strictement requises pour 
obtenir un résultat satisfaisant.

Pendant ce temps, il est là assis, 
muet, hébété, les yeux rouges et 
larmoyants. C’est ce qu’on appel- 
M priser. J’épargne au lecteur la 
description du dernier acte de cet­
te petite comédie.

Une montée, un coup d’oeil.

Partons, car le soleil monte et 
la route non moins. Il nous faut 
faire trois quarts d’heure presque 
à pic, à travers un sentier de chè­
vres hérissé de cailloux. Mais 
quelle satisfaction, lorsque, hale­
tant, suant, on s’arrête là-haut 
pour contempler le paysage.

Nous continuons notre route sur 
le plateau jusqu’au premier grand 
village. C’est un amalgame de 
bananeraies, de champs de hari-

des étoffes qui, battues, étirées, 
assouplies par de multiples opéra­
tions, deviennent pagnes, robes, 
manteaux ou ceintures, à loisir. 
Mais la modo se met partout jus­
qu’en ces étoffes grossières, et les 
franges et effilochures qui. ail­
leurs. seraient du raté ou de la 
guenille, sont ici en faveur.

N’importe, cela couvre abon­
damment. chaudement, modeste­
ment. si on y met le nombre. 
Ajoutez à cela de multiples an­
neaux de fil de fer ou de cuivre, 
des colliers de perles, des brace­
lets en fer. de jolis coquillages 
nature et vous aurez un monceau 
pas banal de charmes féminins. 
Que manque-t-il à une femme 
Mouroundi quand à tout cela s’a­
joute encore le coeur de son mari 
et une jolie couronne d’enfants ?

On capte leur confiance.

Voyez plutôt comme tout ce 
monde chante en ballant des 
mains, en sautant en mesure, il 
n’est pas jusqu’au poupon, à cali­
fourchon sur les reins maternels, 
secoué, baratté sans pitié, qui ne 
prenne sa part à l’allégresse géné­
rale.

Refrain unique : “Tl est venu 
voir ses vaches". Braves gens, s!

Sur 157 milliards 
partis en fumée,

la régie française îles tabacs 
a fait 112 milliards de bénéfices

LES bilans du service d’ex­
ploitation française des ta­
bacs et des allumettes, de­
puis 1938. viennent d’être 

publiés par l’inventaire financier.
Le fait le plus caractéristique est 

( augmentation considérable de la 
vente des cigarettes qui, en 1950, 
a dépassé de 67 p.c. celle de 1938 
et, en 1951, de 80 p.c.

Par contre, la vente des tabacs 
accuse un fléchissement de 27 p.c. 
en 1950, par rapport à l’avant-guer- 
re. Quant aux cigares, on en 
fumait deux fois moins en 1950 
qu’en 1938. Pour la vente des ta­
bacs a mâcher et à priser, elle con­
tinue la régression amorcée depuis 
de nombreuses années.

Les recettes globales de la Ré­
gie des tabacs se »ont élevées, en 
1951, à 157 milliards de francs pour 
45 milliards de dépenses, soit un 
bénéfice net de 71,3 p.c. <112 mil- 
lards). I^s chiffres correspon­

dants de 1938 étaient de 5 mil» 
liards, 1,250 millions et 76 p.c..

Malgré l’augmentation de la 
production, l’effectif du personnel 
dei manufactures des tabacs a été 
ramené de 11.786 en 1938 à 8,535 
en i960. Cette reduction < . i t 
conséquence du développement 
sans cesse poursuivi de la méca­
nisation.

En ce qui concerne les allumet- 
tei», la consommation a progressé 
de 40 milliards d’unités en 1928 
à 61 milliards en 1951. Les résul­
tats financiers du monopole des al­
lumettes en 1951 font apparaître 
3 milliards de recettes pour 4 mil* 
liardds de dépenses, soit un béné­
fice net de 20 p.c. En 1938, les 
recettes s’élevaient à 251 millions 
pour 91 millions de dépenses, soit 
un bénéfice net de 64 p.c.. Cette 
dimimition relative des recettes est 
due à l’insuffisance des coefficients 
de majoration des prix des allu- 
mettes par rapport à 1938.

Un Semson pakistanois 
a étranglé un léopard

Nocheri est un tout petit village du Pakistan qui n'avait guère 
fait jxirler de lut...

Le courage du gardien de sa mosquée, Teheil Tarila, lui vont 
d'être cité dans les gazettes.

Figurez-vous que cet homme modeste bavardait, assis tranquille* 
ment devant sa porte... lorsqu’il entendit un chien aboyer furieuse* 
ment. “Allons voir”, dit-il aux amis qui conversaient avec lui. Ft les 
voila partis. A quelques mètres de là, un léopard se dressa, la gueule 
grande ouverte et bondit sur le groupe. Sans hésitation, Tcheil fonça 
sur l’animal et, de ses bras vigoureux, l’étrangla...

En apprenant qu’il possédait un “Samson” comme gardien de sa 
mosquée. l’inian... a dû trembler pour les colonnes du temple J

Qui va "piano'' va ii ##sano
Encore un record ae battu . . .
C’est 1 Allemand Heinz Arntz 

qui, dans un café de Ifagen, en 
Westphalie, a joué du piano pen­
dant deux cent vingt heures.

Venu simplement jKmr accom­
plir une performance musicale 
d’une centaine d’heures . . . l’en­
ragé pianiste apprit que l’Anglais 
James Strickland avait tenu pen­
dant deux cent cinq heures ..Je 
ferai mieux! s’écria-t-il en pla­
quant un accord.”

Et pendant neuf jours et neuf

nuits le café retentit de sonates et 
de symphonies toujours inache­
vées.

Comme les gammes et les ar­
pèges ne nourrissent pas leur hom­
me, le pianiste a dû, pour pouvoir 
tenir le clavier, fumer mille ciga­
rettes et sucer 150 paquets de 
Ixmbons à la menthe en pins des 
repas composés de sandwiches.M 
De son côté, la serveuse avait dû 
moudre cinq kilos de café pour 
maintenir éveillé ce bruyant 
client.

Un record de lenteur 
pour fumeurs de pipe
Savoir faire durer une pipe est 

un art... Les profanes ‘‘tirent’’. . . 
font beaucoup de fumée et con-

simples. si touchés do la moindre 
attention qu’on a peur eux. ils ne 
se doutent pas que ce sont dos 
brebis et non des vaches que je 
suis venu chercher chez eux.

En attendant, distribution so­
lennelle de perles : aux dames, 
dans la main, c’est mieux: aux 
hommes, à la ramasse, et ie vous 
assure qu’il ne s’en perdra pas 
une.

Quand le missionnaire reviendra 
leur parler de Dieu, ils se rappel­
leront que des Européens dans ce 
même costume leur ont un jour 
donné des perles et do bonnes pa­
roles. Pour le noir. Il n’v a pas 
d'autre critérium de certitude, que 
la bonté du missionnaire.

Mgr Julien GORJU. P.B.
• LES PERES BLANCS,

25, chemin Ste-Foy, Québec 
1640, St-Hubcrt, Montréal.

sument le tabac en quelques mi­
nutes.

Par contre, les vrais fumeurs 
s’appliquent à faire durer le plai­
sir . . . On a dans ce but organisé 
des compétitions. C’est l’Anu'-rimie 
qui détient le record mondial de 
durée. M. Spaniola, résidant aux 
E.U.A., a fumé la même pipe pon­
dant quatre-vingt-trois minutes et 
deux minutes et 2 secondes.

Un HoPandais, M. Kliizing, va 
tenter de battre le record.

Dix minutes avant de commen­
cer sa tentative M. Klijzing m e- 
va 3.3 grammes de tabac, dont le 
mélange sera composé par le pré­
sident de l’Association Interna­
tionale des fumeurs de pipe. Un 
jury contrôlera l’état de la pij>ef 
le degré d'humidité du tabac et 
accordera deux allumettes au fu­
meur, qui ne pourra «’en 
que durant la première minuta.

Voilà une excelelnte méthode 
pour engager les fumeurs à éco­
nomiser le tabac.

» it »
• En Chine, le pêcher est const» 
déré comme l’arbre de la vie et d» 
la mort.
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Oui, je me suU renNei|;né à w»n 
I.‘H4ljuÜHni dit qu’il a fait 

nu NtnKe aux KtatH-UnlH dernière­
ment. |mU qu'une ntiNNion lui a ètè 
confiée. Kn attendant que noun 
ap|>renion>t où il eat, il noiiN fau-

lettreM 
major Oa- 
la« |>iii|»urt 

Oison

Kneore

post#* 

lapon %

Ailleurs...

Nous allons installer 

un poste niétéorolo- 

Kique sur l'ile Hey- 

nard. Vos ingénieurs 

l>eu\ent-ils \oir à

»l« ? »-»

\ussi pré 
cela des 
la* vent lui-mê­
me doit être rou- 
(*e dans ces p.i- 
rajies. Mais, oui, 
major <'anyon, 
•nés ingénieurs 
sont à v«>tre «lis* 

position.

la* lieutenant Backershall, 
transport na^al, major < a- 
nyon - • • J’ai ordre de vous 
fournir un vaisseau... 
|K>ur \oiis conduire à K< y- 

nard.
V

Deux vais­
seaux, lieu 
tenant, la* 
person ne| 
dans un, le 
matériel

Cela prend-t-il 
soin de toutes les 
entrevues, ser­
gent ?

Il ne reste que l« 
lieutenant Forge, 
monsieur. Il eoin- 
mindera le per­
sonnel do la Ma­
rine qui fera par­
tie de votre mis

m
les lies

Méoutes.

Fntrez, I ami : -ie suis 
réléhrer mon assigna 
lion comme comman­
dant d'une troupe de 

roue merit

l.ieutena nt 
Forgi

Je xais arrêter 
le \oir a scs 
quartiers

A la santé de la bonne vieille marine des 
Ftats-Fnis, mon cher ! File a une mé­
moire digne de celle d'un éléphant ! File 
se souvient, par exemple, qu’un certain 
jeune lieutenant a été cause de la mort 
de deux matelots par suite d’une erreur «le 
jugement de sa part dans une affaire de 

sauvetage...

Aussi ce jeune lieutenant a-t-il été relègue 
là où il ne pourrait plus faire «le bêtises — 
nu fin fond de l'archipel des Aléoutes — 
sous les ordres «l’un freluquet de majoi de 
l'aviation ! Aie ! Vous êtes un freluquet de 
major, n’est-ce pas, major ?

Ce serait vraiment charmant si vous étiez 
justement le freluquet «le major sous les 
ordres de qui j'aurai à suer sang et eau ! 
Si cYist vraiment vous, <|u'ext-re «tue vous 
attendez pour convoquer la cour martiale, 
major ?

I ne cour martiale 
\ oils ne vous en 
tirerez pas aussi ta 
cilement eue cela, 
l'ami ! Venez nous 
retrouver ur le 
«liini le plus v ite pos 

sihlc !

m

l'ouest de la chaine desencore plusFendant ce temps 
Méoutes...

T-------------------- ^ \ lir^vr Oh. Nimbus, c'est difficile à croire qu’après tou- \ f 
I tes ces années, le Gouvernement soit enfin pr«*t à ) ' §
l construire un véritable poste météorologique sur ' —JW

papa

l'ile Kevnard...

I.A SCFNF.

cf)

ht 1902, F>M Enlrirn**''. '"c

A suivre

y

U

n

u

\ X

RIONS cjonise. — Mes hinttles d'or à Moïse. . .
il sc dresse, cependant, sur son — Mais, intervint Rachel, dres-

1)F J.A DIFFICULTE DE FAIRE ',l f,r_douleur, et«*n«l un bras «lé- van^ 1 oreille, elles iraient mieux
SON TESTAMENT chaîne, et saisit le châle noir vie a Daniel.

, . . . _ . , 'lac,,e‘* * idtirant a lui: — Silence, ma femme. Mon li-
1^? Levy agonise, Rachel, sa di- — Rachel, souffle-t-il avec pci- vre de prières à Isaac, 

gne épousé, est a scs cotés en lar- , oui , vu- .
mes. et les enfants, petits-enfants, * y ac*' ,aj,in • • •der* — Pourquoi Isaac? 1! en a dé­
cousins, neveux petits-cousins, pe- • • . . ja un que iuj a donné le rabbin Sa-
tits-neveux, pleurent à grand bruit Le rabbin est la. Il écoute. Et n.uel, au lieu que Mardochée n en
dans la chambre. Le vieux Lévy Lévy dicte son testament: a point encore.

- - Silence, ma femme, 
tes lauves a Mardochée.

Mes bot- LES MERITES DE CIIAKI'>,|E

Charlotte à la maitress. '' ^
— A Mardochée ? à Mardo- ]e — Madame, je voudr. 

ihée? Mais elles seront bien trop avoir la croix.
gramies pour lui.... . _ M>iJ ma prUle. pou,

— Ah ça! Rachel, fait alors Lé- )a t.roix il faut la mérite' i.» " 
vy dans une dernière colère, ah sont |0S mérites?
;à! as-tu fini? Si tu sais mieux que ' . : ,,, ) „i
moi à qui il faut dtmner t«>ut cela, — Je su>s scu 
viens donc mourir à ma place! pas encore eue dans

6 - <3661 Vol. XVI, No 16 L’Action Catholique — Québec Dimanche. 20 »»*" ,Q°
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Le l*nnce >'aillunt et Arf n:veillfiit pur uu 
matin temp£teux pour con**tuier qu’iU out mis 
pied Mur une île là où tn rivière s'élargit rn 
uu lair. I<eur oanot a été avarié et devra être 
réparé «vaut que le voyage puisse se conti­
nuer. ..

I^es flots sont tellement agités qu’Arf ne par­
vient pas à attirer un seul poisson à proximité 
de son harpon.

‘Me cnmmcneuis à eu avoir assex de manger 
du poisson, de lui dire Vaillant à sou retour,” 
mais après deux jours entiers de mûres sauva 
ges et de noix vertes, j'avoue que j'accueillerais 
avec plaisir une tmito bien cuite. F.t si les 
choses en viennent au pire, j'essaierais même 
d’un rôti de jeune écuyer !"

ROMAN HIS­
TORIQUE DU 
TEMPS DU 
ROI ARTHUR

Par

MOLD-R.
FOSTER

Le matin du troisième jour, 1a tempête s’est calmée 
et nos deux aventuriers s'occupent de leur canot. 
Dans le calme du crépuscule. Vaillant s'installe sur 
les bords du lac à un endroit où la brise souffle 
vers le large. Bientôt il voit un chevreuil sortir de 
la forêt et venir boire.

Vaillant se laisse glisser dans l'eau. Il avanee avec 
des précautions infinies, pendant que ranimai est à 
dévorer des plantes marines.

WMasMoam
ara*
«te”

CW

AWmÊm
l<e jeune homme ne fait que quelques pas 
à la fois, car il doit s’arrêter chaque fois 
que su proie relève la tète pour jeter un 
coup d’oeil aux environs. Il sait que

7:^ /

coup d’oeil aux environs. Il sait que 
. le moindre bruit insolite fera s’enfuir le 
• chevreuil.

Calculant chacun de ses mouvements, il 

tend son arc, après y avoir placé une flé­

cha. et vise longuement waits se presser. 

I* chevreuil ayant de nouveau baissé la 

tète. Vaillant décoche sa flèche de toutes 

ses forces...

IK fo5j.'

Ce soir là Vaillant et Arf mangent de la viande 
pour la première fois depuis plusieurs jours.

la» semaine prochaine :
AVERTISSEMENTS DE DESASTRE

IM ,>M0 M.tvMa (TMMrot* IM «OOUI OM.atl Monnx 760 (

. ^ 1 n de Dieu, le peix est un miracle permanent; labeur des hommes, elle est une loi du créé, à la fois le but et l'effet de la 
y|e en société. - S. Exc. Mgr FELTIN
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Paul tel jbiaceiaimâ <t Action GatluUùÿue

Tnilf noilt ütro rQlîiacco 1 Journaux, Revues, Magazines, Cartons, 
lUUl pCUl bllC idlildoou / Sacs de ciment, de Calco, d’Engrais chimique, etc.

ATTENTION ! ATTENTION!

UTILISEZ DE LA CORDE SOLIDE POUR ATTACHER VOS PAQUETS

H

l
♦ V

rf*
T

i

JOURNAUX Magazines et Livres

s _

Pliez tel qu’indiqué et 
attachez en paquets de 
12 pouces.

(368) Vol. XVI, No 16

Attachez séparément en 
paquets de 12 pouces.

Boites Corruguées 
Carton

L'Action Catholique — Québec

Ouvrez, pliez 
et attachez en paquets 

de 12 pouces.
Dimancho, 20 avril 19<
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D'un iviprtmé plus délicat 
celte robe du même modéliste 
( Eisev ber g i est en shantung 
l>ure soie la toilette d’encolure 
cardigan boutonne jusqu'au bas 
de la jupe douf un jeu de plis 
ronds assure l’ampleur

le printanier cnmjire 
ehes courtes dont IVn- 
ente sur un côté d’un 

u. Le manteau en pure 
double entièrement d 
blure qui contribue a 

la jupe accordéon.

■ I
MurUeau classique d o n t 

m»«* h u a » c e nouvelle, l 
btan.r-Huîfn> augmente l'inte­
rfit L'écharpe de même ton 
s'éi/uie de motifs iauiws et 
noirs

• Pierre Balmain pose un simple corsage de piqué 
hUmr sur cette jupe de taffetas f lissée dont le 
dessinateur parisien rompt la rectitude en la dra­
pant de enté

Dimanch e» 20 avril 1952

• Au printemps ‘'5?” les jupes épanouies' sont la 
caractéristique des robes de cinq heures, celle-ci 
met en valeur un superbe taffetas de soie shantung.

L’Action Catholique — Québec

• D'une facture nouvelle ce 
manteau de pluie en flanelle 
additionnée d'Orlon est ga­
ranti lavable, fl se complete 
d’un béret assorti.

Vol. XVI, No 16 ( 3691 _ 9



Votre empire
Restaurants

j'iir l'ioiu’oisi' HO)

Il 7 a h mmnlnii ftojmUiirc où l'on se n conforte 
m l'ih 'St Ion! en ici isunl so lisle J l’inplcllcs; il if o 
It breitiHif/t r/ntnil f/u'oii oiuilc, i>our fêler en josont 
to rrn,‘onlre iininênue d une nieille coniutissunce. 
l'ouï 11 Ile jtonst rofniieliissonle (/u'on ml en /mjio- 
tout, fins de foi inolisinc ! On s’orrete, jmree ifii on en 
r. ;>li in les joinbi s île tourner, ou toul bonnement par­
ce ou on a lo frini/ole. el lions ces fietils coins sons 
! ! ' lention on ne nous repi oehero joinois de rire un 
pt n fini en c.ipcdiiint un pelil lunch île trenle sous. 
Jboillenrs, il 1/ o déjà lout ù côlc. les plmu/cuscs de 
ruisselle i/ni nous ossoinnienl ip-ntiment et celle huile 
rnnsicutc nenlrm i/iti pour eim/ sons répond unluiir de 
runs des ondes orriiisonores. t.r petit eofé du coin 
demeure doue l'endroit toul indiffiu; pour cotiser et 
nii sons i/ue personne en soil incommode.

dois ou In les comptoirs-lunch, el les suites o 
dlnet si b el où bon nrille on ttéconiin. existent les 
11 stou: unis o <peeloeles ou lu preseiilotion d artistes 
foil du dinei et de l'uprès-thcuhc une rccrculiun 
i/enéroleinenl plus deridonle ipic deccouiite. I ne ou 
deii.i fois dons lu soiree, les projecteurs entrent en 
jeu pour buii/nei de lumière une vedette tpu. lo plu- 
poil il 11 lemjis. 11 en est pus o ses premieres ormes et 
tseomplc île ee foil un certain minimum d attention, 
(lu'un citoyen mani/e ifouhiment, sons même lo rei/or-
• > r pendant ifu'> Ile chante ou monoloi/nr. c'est déjà 
t u n réunit, mois ipi'iinc table tout entière, installée 
1 ses pieds, soit lU'oiiilIonie de convives topoi/eurs ipii 
imitent les yesti s de l'artiste et chuchotent à tue-tête 
in se h iinbolunt sut leurs chaises, rest insu pportoble 
/oui huil le monde !

lions les n stunroids chantants on peut jouir îles
• e/iees de la table et s'amuse r éi coeur joie tant ijne 
b plateau est vide, mois sitôt que la scène s'anime, 
oii'il s'offissc de ta vedette nu même du moitié de 
eéiémoiiie. ht bienséance* veut </ue rryne un certain 
nunimum de /mi.v eomjuehensine qui favorisera la 
communion <b ! artiste avec son auditoire. Des ar­
tistes. parmi les mieux familiarisés avec b ur art. nous 
ont maintes fois avoué avoir été sérieuseinent incom­
modes par le vent de distraction qui souffle parfois 
sur les auditoires, in commodes au point que le rende­
ment en souffre. Si une vedette n'a fais l'heur de nous 
thme, dislrai/ons-noiis sans quil y paraisse trop, en 
n:lynotant linéique chose et en reluquant les voisins.

Un va au spceiacle pour s'amuser, c'est entendu, 
mais il appartient à I artiste "d’amuser" et de faire 
lin ou moment prévu dans son réperhdre. l.es yens 
tau attirent l attention par des sottises, el un mum/uc 
i.h tenue eoudanuuibb en tous lieux ne sauront jamais 
b nombre d'ennemis qu’ils se sont fails cette fois-là, 
eai la yrossiereté coiffe les plus jolies têtes il un mas­
que qui les rend inoubliables !

Un an de plus,
Apprvhpndez-vous un nouvel 

ftnriivcrsairc de naissance qui 
approche? Ne vous découragez 
pas.

La jeunesse n'est pas une 
question d'acte de naissance, 
mais tinc question de caractè­
re. une question d'âme avant 
tout.. Il y a des jeunes, au sens 
du calendrier, qui portent une 
aim de vieillard, parce qu'ils 
font sans enthousiasme, sans i- 
dcal, ‘ans confiance et sans foi. 
11 y a des jeunes qui sont fati­
gués de vivre avant même d'a­
voir fait quelque chose.

Virre, ce que c'est
Car vivre, c'est se donner à

est-ce vieillir ?
une grande tâche, à une grande 
oeuvre, s’oublier, laisser de cô­
té l'égoïsme pour accomplir dans 
s? vie quelque chose qui en 'ail­
le la peine!

Ce qui rieillif
t'e qui vieillit, c'est l'égoïsme, 

l'inutilité voulue, l'oisiveté, l'en­
nui, c'est le vide de la vie. Mais 
tant que l’on croit à quelque 
chose, que l'on espère et que 1 on 
aime, tant qu'on garde les yeux 
accrochés aux étoiles. ON NE 
VIEILLIT VAS! Seuls l'égoïsme 
et la haine et tout ce qui avilit 
vieillissent les coeurs et les 
âmes.

P. EEH1LAND.
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• Nous devons ces tailleurs pleins de jeunesse à Judy Nell, de Neic-York. Celui de gauche, ee r 1 
finement eurrele. est muni d'une jupe ample: l'autre de Uynes fuselées est en ottoman garni de re 
Chacun de ecs gracieux costumes qui s'accompagne U un bonnet assorti emprunte au boutonnagi < 
fi/ un relief incontestable.

La mode parisienne “52 - —

Du souple, du mouvant, du 
fluide, tels sont les grands pré- 
c« pt<-‘ de la mode qui \icnt d'é- 
clore «ians les salons des cou­
turiers parisiens. Robes ou cos­
tumes ne gainent plus le corps, 
mais l'enveloppent. Plus d’é­
paules façonnées, de padding, de 
tailles amincies par «les guépiè- 
res ou des ceintures qui les 
étranglaient, le tissu laisse de- 
\iner une cambrure mais ne- l'é­
pouse — ce qui fait que certains 
couturiers ont pu dire que la 
taille "voyage”.

Les tissus som les premiers 
artisans de ces métamorphoses 
cpii marquent une évolution 
beaucoup plus qu’une révolu­
tion. Nous voilà revenues au 
temps des crêpes fleuris, des 
crêpes mousses, des mousseli­
nes. Les surrahs, les shantungs 
se sont fait simples et arach­
néens. les saiitis sont fluides, les 
tafictas deviennent "papier de 
soie”, et les lainages — très fins 
— n'aiment que la souplesse. 1^-s 
imprimés ont retrouvé la vedet­
te pour les robes de plein été. 
Et les fleurs de nouveau ont en­
vahi les tissus et jonchent de 
leur brassée colorée les simples 
crêpes retrouvés

Mais le coup de théâtre de 
cette saison est l'apparition 
chez un jeune et nouveau coutu­
rier. du shilling jusqu'ici utili­
sé pour les petits draps et le 
linge.

L'encolure, selon l'heure du 
jour, cerne le cou. ou s'évase 
plus largement, mais le col, lors­
qu'il subsiste, est très discret, 
un simple biais parfois que sou­
ligne un noeud de gros grain.

Beaucoup de tailleurs même le 
suppriment, comme le revers, et 
adoptent la ligne cardigan ou 
sweater.

Ces tailles "mouvantes”, com­
me d'aucuns les qualifient, ont 
ramené la vogue des hautes cein­
tures drapées — ceinture "judo” 
— ou corselets — ceintures cor­
saires en cuir ou croisées â longs 
pans dont la nuance contraste 
souvent avec celle de l'ensem­
ble. Dans d’autres (‘as. pas de 
ceinture du tout, le tissu assou­
pli par des fronces ou des pin­
ces qui donnent une ampleur 
légère â la taille, laisse deviner 
celle-ci, sans l'imposer. Mou­
vante encore cette ligne de tail­
le lorsqu'elle est indiquée très 
haut, grâce à I artifice d'un bo­
léro qui s'arrête juste sous la 
poitrine, ou d'un autre qui se 
ici me à l'endroit précis où la li­
gne s'amenuise le plus.

Et de la marinière, tout natu­
rellement, les modélistes, sont 
passés aux petites vestes cour­

tes. Celles-ci sont légion dans 
les collections. Elles sont droi­
tes avec un mouvement rentré 
parfois vers les hanches sur les­
quelles elles s’appuyent. Dans 
d'autres cas, cites adoptent un 
mouvement arrondi qui les rac­
courcit devant par rapport au 
dos; point de bouton, point de 
fermeture, point de col ni de re­
vers. Les tailleurs eux-mêmes 
adoptent parfois ces courtes ves­
tes qui, selon les saisons, s'arrê­
tent au-dessus ou en dessous de­
là taille.

I-es jupes auraient une légère 
tendance à s'allonger. Les unes

Action Catholique — Québec

eurent étroites — les . • t - 
es. mais elles n< cent ■ t 
ni ces formes si serre» < ‘ • 

’marche en était pn s* 
entravée. ni ces am- 

rs extraordinaires elle' <•"1** 
nt au cours d’autres s; ■'•ns. 
s sont, ccltc année, » • |V 
plis non repassés. Souvud,
5 ce cas, elles adoptent a 
t droite ou s'évasent » n < ' - 
ou en corolle dans < 1 *'
Elles s'agrémentent i • oè 

plis religieuses vers h 
nt aux plissés ils son; •< '- 
js â la mode, mais il • ll
lissés plais fall 

nr ccs thèmes gone : en . e\u- 
couturier a laissé lib" * n- 

i fantaisie. Et cela n< > .ip- 
e une multitude d» cUinn1- 
isants et charmants qui ‘•u - 
nt à eux .seuls â donner .. nnc 
>tte de la saison drrni» < sa 
• 1952.

e piqué — ou le gror- ,'un 
s'ingénient â des vannum-s 
nies. Cols droits. croM"S 
név par un bouton, terminMi 
corsage. Une bande d< piquf 
dire un décolleté eon.in» au* 
ois le ruban de satin faisan 
oyer le frou-frou de d< nt< i- 
unc collerette d'organ/a pe*
’ se pose sur un liant de 1 ” 
fileté. Un plastron de P>'l'£ 
[« l'encolure, d'une vc’-te 
ite OU garnit h* !
en "trou de serrure » - 
jaquette a courte «asqiiP- 
le fantaisies sont nées qui 
mettent à nos robes < « >< 
dès aujourd'hui ceth 

V. llf et printanière QU. no»*
‘ nssue téséiir "



Mesdames
La saveur -

= de 1’“Erable”
, , „ i ,i' lu récolte en abondante et quant au budget les

r l'érable so.it d'un abord plus faille. Nous avonsdaUieUiS ur » »
r , ij'- in i lunes recettes savoureuses que nous vous
d'essayer sans tarder !

—O—O—

,,\TK\l Al SIHOF d i:k VULt

i. dp sucre _
j, usse de sirup durable 

. uvses de farine
j blancs d’ueuf
3 c. à thé de poudre a pâtre
ii c. à thé de sel
1-3 tasse de eras
li tasse de lait.

Défaire le shortening en crè- 
pi et ajouter le sucre, le sirop 
o'érable et brasser 3 minutes ou 
lusqu'a consistance très légère 
et mousseuse. Ajouter les im»ré- 
riient-i sec' tamises altemati%e- 
,,,ent avec le lait. Battre les 
blancs d'oeuf ferme, mais pas 

p set i •! Int orpoi "r au mé- 
lance. Cuire dans deux tôles 
graissées, a four modéré <37:i d.
K Laisser refroidir et garnir 
de «laçage au sirop d'érable 
bouilli.

glaçage sans sucre
tau sirop d’érable)

1 tasse de sirop d'érable 
I blancs d’twuf

Kaire bouillir le sirop a 238 d.
F ou jiequ'a ce que le sirop

Le jeu de 
Citron

Ce jeu est amusant en ce qu’il 
l*imet de présenter les joueurs 
.es uns aux autres. On detuan- 
uc a chacun de s'informer du 

Alors un
tics joueur se p ace au milieu du 

isie. indique brusquement un 
<h> participants et s'écrie:

—Citron, citron, citron! puis 
compte très vite jusqu'à 10.

' :mt dix .secondes, comme en 
h c. le joueur indiqué doit a- 
• ■ a tin [c noc. de ses deux voi- 
‘lu*. La punition est. comme 

t urs d. r ce jeux, un gage, 
oa consiste a “y être" a son tour.

l'n '.ait tre; vite tous les
' ” V q 1 par des j>résen-
Utions.

forme des boules molles dans 
l’eau froide. Retirer du feu Bat­
tre les blancs en neige. Verser 
le sirop chaud lentement sur 
les blancs d’oeuf, battant le mé­
lange continueilement. Conti­
nuer à battre jusqu’à consistan­
ce ferme pour pouvoir étendre.

GATEAU VELOUTE AU 
SUCRE D’ERABLE

8 e. à soupe de beurre.
4 jaunes d’oeufs 
l' j tasse de farine

tasse de fécule de ma?s 
11 » t. de sucre d'érable granulé 
><1 tasse d’eau froide 
4 e. à thé de poudre à pâte 
4 blancs d'oeufs

Défaire le beurre en crème, 
puis ajoutez les jaunes d'oeufs 
battus avec le sucre. Battez les 
trois ingrédients jusqu'à ee que 
le mélange soit onctueux. Join­
dre l'eau, puis la farine et la fé­
cule de maïs tamisée avec la pou­
dre à pâte. Monter les blancs 
d'oeufs en neige, les incorporer 
délicatement à la préparation, 
puis faire cuire dans un moule 
préalablement graissé, pendant 
environ 40 minutes dans un 
four modérément chaud (330° F.> 
Après refroidissement, décorer 
avec une glace au sirop d’érable 
et au beurre.

MUFFINS AU SUCRE 
D’ERABLE

4 c. à soupe de beurre 
1-3 de tasse de sucre d’érable 
1 • i tasse de farine 
1 i c. à thé de sel
1 oeuf
1-3 tasse de lait

c. à thé de poudre à pale
Défaire le beurre en crème 

puis ajouter le sucre d'érable 
<râpé> et l’oeuf bien battu. Tami­
ser la farine avec la poudre à 
pâte et le sel. puis l’ajouter au 
mélange en alternant avec le 
lait. Faire cuire dans un four 
chaud, dans de petits moules à 
muffins pendant environ 25 mi­
nutes. Servir chaud.

& ^

mm

• Pyjamas de lignes simples, 
facile à réaliser, dont la veste 
droite à col mandarin s’enjo­
live d’un nervuraye de couleur 
contrastante. (Holliday)

Ne vous fatiguez 
pas tant !

Vous êtes toujours sur la brè­
che. chère ménagère. Vous avez 
a garder nette la maison, et à 
nourrir la maissonnée Vous avez 
a veiller sur le linge, les vê­
tements.

—■ Ménagez-vous. Simplifiez 
vos besognes. Pensez à ne pas 
vous user trop vite.

— Votre matériel doit vous 
éviter les efforts inutiles. Je

Gare au feu
jiar Helene

Que d'enfants et d'adultes pé- 
liaient dans l'incendie de leur 
demeure, très souvent à la sui­
te de négligences Impardonna­
bles.

Il n’y aurait pas tant de pertes 
de vie par le feu si l'on obser­
vait les règles élémentaires de 
la prudence et si l'on était mieux 
(enseigné sur la manière de com­
battre l’élément destructeur dés 
qui- l'on constate sa présence.

Comme "il vaut mieux préve­
nir que guérir", il faut redou­
bler de précautions.

PREVENEZ L’INCENDIE
Ne laissez jamais les enfants 

seuls à la maison; ne connais­
sant pas le danger, ils pour­
raient mettre le feu. Ne lais­
sez pas les allumettes à leur por­
tée. mais déposez les en un en­
droit élevé, et de préférence 
dans une boite métallique afin 
que les souris non plus ne puis­
sent les atteindre. Surveillez 
aussi les jeux des enfants, sur­
tout lorsqu'ils s'amusent hors 
<!e la maison, dans un garage, 
un hangar, etc. Donnez-leur u- 
ne crainte “raisonnée" du feu en 
leur expliquant les ravages qu’il 
peut causer.

N'utilisez pas de liquides in­
flammables près d'un poêle ou 
autre foyer, comme cela se pra­
tique trop fréquemment. Ne 
quittez jamais votre maison 
sans vous assurer qu'aucun mé­
got n'a été laissé sur un meu- 
ole ou que vous n'avez pas ou­
blié d’enlever la prise de cou­
rant de votre fer à repasser. Que 
de désasties sont attribuables à 
ces simples négligences!

Les tuyaux de poêtp en mau­
vais étal, les cheminées défec­
tueuses. les cendres chaudes 
déposées dans des boites de bois 
ou de carton, causent encore de 
nombreux incendies chaque 
année.

Fumer au lit est aussi une ha­
bitude déplorable dont il vau­
drait mieux «e débarrasser.

CHACNOS

Toute installation électrique 
défectueuse devrait être répa­
rée sans retard par un ouvrier 
compétent et non pas un ama* 
leur qui ne possède pas a fond 
.es secrets du métier.

COM H ATT RE L’INC 'ENDIE
Quand, en dépit de toutes les 

précautions, un incendie écla­
te. ne vous affolez pas. restez 
calme afin de dominer la situa­
tion. Kn attendant l'arrivée des 
pompiers, mettez en oeuvre tous 
»es moyens dont vous disposez. 
Fermez la conduite du gaz et 
interceptez le courant électri­
que. Munissez vous d'une lu­
mière poitative et essayez d i- 
dei.lifier la nature du feu. Mê­
me s'il y a île la fumée, n'ou­
vrez pas les fenêtres: l’air nour­
rit le feu. Protégez vos voies 
respiratoires en mettant devant 
votre nez et votre bouche une 
serviette imbibée d’eau froide. 
A/ancez on rampant, la fumée 
est moins dense près du sol. 
sauf si l'incendie a lieu dans une 
cave.

— o» —

Conservation 
du Miel

Il suffit de le placer en un 
lieu frais, dans des vases bien 
clos. Le miel est très sensible 
aux variations de la tempéra­
ture et l'absorption de l'humi­
dité poiA le i amollir à la surfa­
ce et le faire entrer en fermen­
tation à l'intérieur au bout d'un 
certain temps. Si l'on veut avoir 
du miel liquide, il faut alors 
placer le verre dans l’eau froide 
d'un récipient plein jusqu'au 
bord rt. faire chauffer ainsi au 
bain-marie assez lentement pour 
ne pas s’exposer à la casse. Ne 
jamais faire fondre le miel a feu 
nu. car il tournerait en sirop et 
perdrait de son goût. De même, 
éviter de faire chauffer jusqu'à 
ébullition. Quand le miel fer­
mente, pour te rendre a son état 
normal, le faire cuire au bain- 
marie, Bécumer, K Jeter dedans 
un peu de craie ou de charbon 
de bois incandescent.

SM

mm.
beau V- ^.e'mniTl** ce* mallette», en cuir de belle qualité, sont d’un 

,n‘ pt compléteront élégamment kl miie de la voyageuse, 
j., (Revelation)

""••Kh», 20 avril 1952

parle ici, non du matériel de 
luxe, mais du matériel courant.

— Ne logez pas une lourde 
bouilloire sur une planche hau­
te, mais à portée de vos mains.
Ayez un tabouret mobile, afin 
de vous asseoir plus ou moins 
haut selon la l»esogne. Ou bien 
ayez deux sièges, une chaise nor­
male et un grand escabeau.

— Travaillez assise. On doit 
s'asseoir pour éplucher les légu 
mes, la poubelle près de soi; pour 
le repassage des petites pièces. 

L'essuyage de la vaisselle s'ef- 
cctuera aussi sans efforts si 

vous êtes assise sur un siège 
haut, et si vous avez près de 
l'évier les torchons, les essuie- 
verres et une petite table rou­
lante.

I.es balais et les brosses tou­
jours à la même place, de sorte 
que vos gestes pour les rac­
crocher seront des commodes 

i éflexes.

L’Action Catholique — Québec
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• yConçu avec goût ixir Harriet Hubbard Ayer cet étui fera le 
bonheur des mniteuses qui d'un seul coup puiseront dans leur 
sac-d-main les cosmétiques indispensables à leur joliesse.
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.H. ROSNY

Voilà quatre Joura 
que le bola des R*. iv

Num et Gaw coa>- 
battront de tou> 
tea leurs foîrces!

Nam et Ga» sont 
lie prête ? rou^ee aèche au eo-

ubitement, une héeitation parut 
saisir Naoh. Puis, un rire stri­
dent Jaillit de sa poitrine.Le buisson des Nania Pou£ee 

e'aven .-alt suns relâche
% Les Culhaœr ont vaincu les 

Lévoreure d'Hommee ! Com­
ment n'ubettraient-lle pas 
les petite chacals routes !

Avant que l'o/inemi ne se fut 
aperçu de cette manoeuvre sin 
gull ère, une flamme énorme 
grondait autour du boisson.

L'Oulhamr bondit vers une des 
cages à feu, enflaaxno un mor­
ceau de bois et -le lança de 
toutes ses forces contre le 
buisson.

— A dette vue, Naon poussa un cri 
de carnage et d'espérance qui 
gonfla le coeur de ses compegno/.s .

Un feu !

ft
m< T/%i msAM i v vmrv j-J

Tout d'abord, les Nains Rouges \ 
se replièrent mais par la suite 
ils rassemblèrent un autre buis­
son qu'ils arrosaient d'eau par 
intervenes en. le poussant vers 
le bout de l'arête granitique.

»mi ihhi mi,'

L'IIomme-sans-Epauler pousaa une 
nouvelle clameur aigüe. Un 
semblable fendit" l'espace.

Hs que le feu dévorait le 
tuieson, L'Uo.mxe-oens-£pe-le 
tout à coup, ee dressa avec 
irugissoment. Son bras tendu 
montrait l'Occident.

m

Les Nains rouges a.eei l'avauent 
vu; tout de s^ite un détacr.ement 
te mit à sa poursuite.

Alors, sur la rive à grande dis­
tance, les Nomades aperçurent un 
homme exactement pareil à celui 
qu'ils avaient recueilli. Lo A-"

&
C'est le moment 
favorable pour 
Naoh, Gei> et Nam!.

Au meme moment doa roseaux de la 
.rive, on vit surgir une trentaine 
d'hommes eux corps cylindriques

----------
Les Hommes-sans-Epaules lançaient 
dea sagaies a l'aide d'une grosse 
baguette terminée par un crochet

Hais les secours arrivèrent 
sans cesse. Les visages trian-

°u* v;ürp8 oj'J-inariques. baguette terjr.inée par un crôohet \ gulairea aurgiaaaient de touted
pm* aussitôt entre leur donr.ant ainsi une grande por^ ** début de l'er^egemant, las _ reirts, même de l’abri opposé à

iia .a.no cages. » tée. Nains Rouges eurent le d es sous .f Naoh et ses compagnons.

• Vous parlez de liberté; mais respectez la première et la plus auguste de toutes les libertés, la liberté de l’Eglise. — Berryet
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La Famille
TÊTEBÊCHE
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owe HOUflÉv

HorMirr, t olrl It k 

kp^rlflcullwn» <lu 
ronlrut I rugir.
I «I* mol Ir i>lui 

^ »lr dr Ir r^dlgtr 

( loul dr sultr !

[ si rr run Irai *'<■>( i>«« à la i>osir 
dans drui hrurr». ir Ir mrU k

V Tu f»U Illll'Uk <lr Ir ilrtll r )
,,, Til a* «IrilX liriirri», si- .

J //' . ■ non r'rsl la |Mirlr !

li ^ J ( " rrv--------- - -J ^ V srrl. us
—------ - ( nirnlj S" / -------- <s

' Jr nr lulls ., Jr |H 
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I hrrl i'al Iron 
\ I* Ull llijntl d< 
rhaiN au. V li ns 
at rr mol. In 
■ nr diras s'il 
à Ion koûl J

/\[ ^ f Hum .. I 'rsl J
I T drôlr. mais II nr ^
I / V^V I n,,' l,l,M* fins \ \

! ^ 1 inalnlrnanl ! //—s rxLViÆ"V,v. *Jm)_

lu ns toujours ii in* nouxillr .-xriisr 
quand jr vins Ir falrr xolr un rha- 
lirau. < rtlr fols lu xas \i-nlr aiir 

mol !

MIN 
N 11 V

l\l Wî'.

a<3:s^

L!ü-/ s..v>iU H<»sairr, <|iir 
faU-tu «tonr T

J»- rhrri*h« «lu
irntMll Ir*. |m U
U *. nniHinr# v

\ I# nia. lloiiM allniis 
\Uél«*r qur|i|iir« an 
Ires salonsNON

ic m is A i h k : as-h
MIS <>: IIIVTIMT 
A l-A rOSTK ?

Vu nr m m d Ail- 
runr iitilllr. Tu 
prnx rrtmirnrr à 
ton liurrau. SI 
jr troiivr un <ha- 
Ih-hu qui nir 
idait, j'irai le 
rhrrr hrr.

Jr n'ai |iliis 
d*rni|tlol. Jr tais 
aller sldrr mrs 
tiroirs.

f h hlrn. 
pn-nds Ir !Jr rnlrns a 

■non premier 
hoi Y. Jr le 

lir^frrr A tous 
rr il \ i|llr J'ai 
«U«

J'ai tromr 
on rliaprau 
\ irns

Kosalrr. tu rs nu r- 
irillnix ! Jr t'atais 
donne des rhlffrrs 
in. *art* ï J'aurai* 
rte raine ai tu amis 
mo\r rr rouirai f —

m Cop*. Kiny Fraturr* Simtimir. >»« , Wdrld ti^ix fryrvrd

• On peut bien tuer Dieu dans l'homme, mais c’est l’homme que par là même on tue. - DOSTOÏEVSKI
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JE U N ES NATUPALISTE
IMKK( TKI K : l.oui> Philippr A II) K T, 88. Grantle-Allé«, <)u**b«*r

La cfièvrc Succès du concours de zoologie
dins le langigc populaire 

Il lifteralure.
• par l.ouis-l'hilippr Al’DET
'-e langage populaire a souvent 

croqué sur le \if les qualités et 
it defauts tie la Chèvre dans des 
t xpres'ioi; > avou eu?es: ainsi on 
(ilia prendre la chèvre de celui 
qui est prompt a s'emporter ou 
h.en il serait amoureux d une chè- 
i>e et tiff èc pour peindre rhumme 
qui s'éprend de toute femme quel­
que laide qu elle soit; menayer la 
cii< > re et le chou, c'est évidemment 
tenter de sauver les deux partis;
• « la chèvre est lie. il faut qu'elle 
}> ouïe marque évidemment qu il 
faut s’accommoder a sa situation 
eu encore il iaut qui* chacun puisse 
\«vre dans sa posit.on; en fin on 
ii a jamais vu une chèvre morte 
de faim signitie qu'il faut prendre 
l’ha.iitude de manger de tout com­
me u chèvre.

\ cause oe son odeur désagréa- 
hlt t pénétrante, le Bouc a don- 
i’i* »on nom pour désigner un hom­
me malpropre et dégoûtant; on 
appelle aussi barbe de bouc, la bar- 

portée* sous le menton seule- 
ru*M. le leste ou visage étant rasé. 
Au ligure et dans le st> le de TE- 
vanille, le vocable Bouc désigne 
li’ méchants et les réprouvés; 
e e-t ainsi que Massillon parle du 
U ble duceruement des Houes et 
.1 ; Brebis au jugement dernier. 
Parmi les dieux du paganisme, 
c< itains d'entre eux tels l’an, les 
Sutyi es étaient représentés corn- 
m * participant de l'homme et du 
o-uic; les chrétiens en conclurent 
que res éties étaient la résultante 
d’un horrible commerce et ils con- 
c,dererent le Bouc comme 1 expres- 
î ion vivante rie la luxure, admet- 
t nt que le diable prenait souvent 
ia tonne de cet animal.

I.e fabuliste l.a Fontaine lia pas 
manqué, dan-- queL'iues-iiiies de ses 
l a. les, de faire jouer oux Chèvres 
ou au Bouc un rôle approprié a 
leur tempérament. S'il envoie ce 
dernier de compagnie avec mai 
ti '1 Kenard, c'est pour montrer son 
ptu d'esprit et son manque de 
piévoyance;

“Si le ciel t'eût, dit-il. donné 
[ par excellence 

Autant de jugement que de 
| barbe au menton. 

Tu n'aurais pas à la légère 
Descendu dans ce puits.

Mais lorsqu'une Chèvre rencon­
tre une autre Chèvre. .. sur l’étroi- 
ti planche qui enjambe un torrent, 
»>n peut bien se demander ce .qui va 
•e produire; ni l'une ni l'autre ne 
loucha céder et

Faute de reculer, leur chute 
| fut commune; 

Toutes deux tombèrent clans 
f l'eau.

f Les deux Chèvres . 
Vitre pays n est pas le royau­

me des Chèvres; peut être n'en 
. . -nous jamais vu, sinon dans 
I livres. Conservons cependant 
de ret animal sympathique, la dé- 
ü ieuse peinture que nous en a 
laite Alphcn e Daudet et rêvons 
mélancoliquement au tri le soit de 
Blanquette, la petite chèvre blan- 
cne de monsieur Seguin. .
DIBUOGHAPI1IE
Alphonse Daudet. Lettre* de mon
Moulin.
Leon Berlin. La vie des animaux 
V'I. H.

f rère Isidore, Le Mouton et la 
Cluvrc, La Trappe ,Oka. 1946. 
4.4 pp.
Cus, de Voogt, Le* Animaux do- 
v-slufues.
Lu Fontaine. Fables

Depuis huit ans, la Société Zoo­
logique de (Québec a patronné des 
concours de zoologie qui ont con­
nu d’importants succès. Cette an­
née, en raison de l'exposition in­
ternationale tenue au Mont St- 
l.ouis. à Montréal, nous avons pen­
sé modifier quelque peu la formu­
le coutumière et nous en tenir aux 
travaux demandés par la Société 
canadienne d’Histoire naturelle, 
dans le domaine de la zoologie.

Ces travaux nous sont parvenus 
nombreux et d’excellente qualité: 
plus de 400 concurrents nous ont 
adressé leurs compositions ou 
leurs oeuvres d'art pour lesquels, 
il nous fait grand plaisir de les 
féliciter. Les directeurs et direc­
trices des cercles méritent aussi 
leur part dans ce témoignage, car 
c'est grâce à leur dévouement et 
à leur enthousiasme qu'il a été 
possible de connaître de sembla­
bles réalisations.

Nous avons donc procédé à une 
analyse de ces envois afin de pou- 
voir attribuer des prix qui consis­
teront en volumes offerts par le 
secrétariat de la province et par 
la Société Zoologique. Ces prix ne 
seront toutefois qu'un témoignage 
préliminaire, le jugement définitif 
devant se taire à la veille de l'ex­
position du Mont St-Louis, alors 
qu'on décernera des récompenses 
plus substantielles.

Quelques concurrents nous ont 
adressé des travaux qui n’entraient 
pas dans les cadres des concours 
que nous avions choisis; nous re­
grettons de ne pouvoir leur accor­
der de prix au nom de la Société 
Zoologique.

Voici donc la ILte des gagnants 
pour chaque section du concours;

Concours de 
ZOOLOGIE

Série IX (1952'
1ère PARTIR: pour 1rs naturalis­
tes de 13 ans et plus

< ON'COt RS No 1: Vie et moeurs 
d'un écureuil ou de tout autre ani­
ma! sauvage (100 mots au maxi­
mum*.

Le Cercle Linné. Juvénat des 
Frères des Ecoles Chrétiennes. I.a- 
val-dos-Rapides. Il convient de 
souligner le travail tout à fait ex­
traordinaire présenté par les mem­
bres de ce cercle. Ce sont des 
exhibits de la plus grande origina­
lité. notamment l'envoi sur l’Arai- 
gn.'e; Madeleine Pierry (14 ans'. 
Cercle de la Belle-Françoise. Ecole 
Sie-Anastasie; Nicole Martineau, 
'Ll ans1. Cercle des Lis Kvangéli- 
0U‘s. Pensionnat Ste-Anne. 12'>0. 
St-Joseph. Lachine; Philip Briand 
<lâ ans». Shamrock Club. St-Pa- 
trick’s Club. Douglastown; Lucie 
Sanders M4 ans*. Cercle Sle-C’roix 
des Deux Montagnes. Pensionnai 
St-Gabriel Sle-Soholastique. P. Q. 
Andrée Chapdelaine '13 ans). Cer­
cle Fieur-des-Prés. 2325. Centre. 
Montréal; Monique Côté (17 ans', 
Cercle Fleur de la Passion. Ecole 
normale, Mont-Joli; I.e cercle I.O.S 
Flots Bleus. Iles de la Madeleine 
•Solange Arseneau, Gladys I>>- 
coste. Leona, Boudreau); Ghislai­
ne Paradis «17 ans», Cercle Mau- 
rais. Couvent St-Pascal. Kamou- 
iaska; Monique Bélanger (15 ans) 
Ecole normale. Mont-l aurier; An­
dré Pélissier, cercle Omrad-Ki- 
rouac, F,oole St-Joseph. Kingsey 
Falls. Drummond. Le cercle Val- 
aux Quenouilles, Couvent St- Jo­

seph. Delson, Laprairie; Denise 
Viens '18 ans'. Cercle Lafontaine, 
Ecole Prince, 35.» de la Concorde. 
St-Hyacinthe; Cécile Bergeron '13 
ans' Cercle Lajeunesse Pensionnat 
Présentation de Marie. St-Ours 
Richelieu; Paulette Desineules (13 
ans'. Couvent N.-D. du Rosaire. 
Desbiens, Lac St-Joan. Denise l.e- 
roux (14 ans). Cercle Champotix, 
Pensionnat de St-Polycarpe, St- 
Polycarpe; Dnlorès Lessard (14 
ans) Cet s e Erable Laurentlen, 
St-Ferréol. Montmorency; Denise 
Daoust '14 ans». Cercle Notre- 
Dame de Ste-Croix, Ecole St-Al- 
fred. 275. boul. Sle-C’roix. Ville 
St-Laurent; Jacqueline Gagné (14 
ans', Cerrle St-Alexandre. Ecole 
St-Alexandre. Lachute; Jean-Jac­
ques Forget ' 16 ans). Cercle Notre- 
Dame du Galet. Melocheville.

Concours No 2: Colleetion de co­
quillages (5 au moins):

Gertrude Tremblay (17 ans). 
Cercle Beau-Lieu. Ecole normale 
Ste-Rose du Dégelis, Témiscounta; 
Richard Levasseur (12 ans'. Cer­
cle Verte-feuille. Ste-llélène de 
Magot; Louise Rrousseau (14 ans). 
Cercle Henri-Raynaud. F.eole St- 
Nom de Marie, 4100. Hochclaga, 
MU: Denyse Latour <13 ans'. Cer­
cle St-Esprit, Pensionnat St-Esprit, 
Montcalm.

Concours no 3: Collection de papil­
lons (15 espèces au moins).

Cercle Ste-Anne-des-Bosquefs 
(élèves de 7e année; 12 à 15 ans', 
Ste-Geneviève (Jacques-Cartier'.

Conrours no 4: Affiches sur la 
protection de la Nature

Claude Martin (14 ans). Cercle 
Linné. Juvénat des F. E. C.. I.a- 
val-des-Rapides. P. Q.; Yolande 
Misaillon *13 ans'. Ecole Marie de 
l’Incarnation. 5446, rue Angers. 
Montréal; Géralda Carrier (16 
ans.', et Simone Boucher *17 ans'. 
Cercle Beau-Lieu. Ecole Norma­
le. Ste-Rose du Dégelis. Témis- 
couata; Robert Howson (16 ans). 
Cercle Notre-Dame du Galet. .Me­
locheville; Yvon Hamel (14 ans». 
Cercle Linné. Juvénat des F. E. 
C., Laval-des-Rapides; Micheline 
Brodeur (15 ans. Ecole supérieure 
Prince, 355. rue de la Concorde. 
St-Hyacinthe.

du Christ-Roi, Shawinlgan; Le 
Cercle St-Louis de Fiance. St- 
Louis «Richelieu); Le Cercle Mont- 
Rouge *6e année; 11 ans». Cou­
vent St-Joseph. Rougemont; Les 
élèves de 6e année: Cercle les 
Amies de la Nature. Ecole St-Al- 
phonse d’Youville, 8615, rue Ber­
ne. Montréal.

Pour ceux et 
cefles qui ont 
la vue bonne
plus -pattes de mouche* ' |, ■
serait, en effet, possible de ‘ 
dre 1.000 caractères sur u , 1 
de riz et 200 sur un grain , ""
same...

t e "peintre en petite ........... .
qui aime aussi taquiner I. ’ 
ses, aurait fait cent „oèm. , , 
un centimetre carré •

En voici au moins un qui , 
s mqu'èlc pas ,lu prix 
Seulement, trouvera-t-il ,ie 
leurs ?

Concours no 2: Album à découpu­
res des animaux de la ferme:

Le Cercle Charlevoix *8 à 10 
ans. 4e année'. Ecole St-Georges, 
127. rue Bernard. Montréal; Gi­
nette Jodoin (7 ans). Ecole St- 
Nom de Marie. 4100. rue Hoehela- 
ga. Montréal; Micheline Frenetic 
*12 ans'. Cercle Charest, Couvent 
St-Roch. 222. rue St-François, Qué­
bec; Denise Bonhomme (11 ans). 
Cercle Notre-Dame du Galet, Me­
locheville; Le Cercle Fleur-du-Lac 
(6 à 9 ans), Ro.xton-Pnnd. Shef- 
ford; Le Cercle Notre-Dame des 
Champs. F.eole St-Jean-de-la-Croix; 
Michelle Meunier (9 ans). Cercle 
Val-Marie. Ecole Ste-Marie. Gran­
by; 1.0 Cercle Les Voltigeurs. St- 
Darnase. St Hyacinthe; Louis Piché 
<11 ans*. Cercle Laviolette. Ecole 
St-Joseph, St-Jérôme, Terrebonne; 
Le cercle Rose-des-Jardins (4e an­
née*. Ecole de St-Nom de Jésus. 
4210. Lafontaine, Montréal.

Concours no 3: Dessinez un cheval.

Guy DeRJois (9 ans*. Cercle St- 
Désiré. St-Joseph de Sorel: Bri­
gitte Ouellette (10 ans'. Cercle St- 
Ifermine. Pensionnat du Christ- 
Roi. Mont-Laurier; Béatrice Gagné 
(10 ans). Cercle Flore de la Grè­
ve. St-L lric de Matane; Réal D’A­
mours «11 ans1. Cercle La pierre, 
St-Dobinique de Bagot; Jacques 
Martin (11 ans). Cercle des Ai­
glons. Jardin du Sacré-Cœur. Ri- 
gaud, Vaudreuil.

Concours no 4: Dessine]; un oi­
seau.
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Concours no 5: Stylisation de nos 
insectes, de nos papillons.

Louisette Hamel «16 ans). Cercle 
Les Butineuses, 93. rue de l’Egli­
se. Québec: Gilberte Lachance (13 
ans). Ecole Ste-Marie, 90. Laval. 
Granby; Suzanne Limoges (13 ans) 
Cercle Charles LeMoyne, Ecole 
St-Charles. Ville Jacques-Cartier.

Série IX

Ile PARTIE: pour Ips jeunes de 13 
ans et moins

Concours no 1: Album à découpu­
res des animaux sauvages cana­
diens: Le Cercle St-Arsène <4e 
année; 8 et 9 ans», 6970. rue Chi.s- 
tophe Colomb. Montréal; Denise 
Paré (12 ans). Cercle (’barest. Cou­
vent St-Roch. 222, rue St-François, 
Québec. Gisèle Lacroix (8 ans». 
Cercle Val-Marie. 90. rue Laval, 
Granby; Jean-Paul Roy (10 ans). 
Cercle Notre-Dame du Galet, Me­
locheville; Le Cercle St-Désiré, 
«élèves de 8 à 10 ans). Couvent 
St-Joseph, St-Joseph de Sorel; 
Cécile Boisvert (12 ans). Cerclé 
I^efrançols, couvent de Disraeli; 
Pauline Gélinas (12 ans), Cerclé 
Notre-Dame des Chutes, Académie

Géraldine Accurso (11 ans). 
Cercle François-de-Laval, Ecole 
François de Laval, 11.940, Bois de 
Boulogne. Bordeaux; Cécile B*>au- 
ehemin »12 ans». Cercle Loyola 
Decelles.è juvénat St-Joseph, St- 
Hyacinthe; Nicole Sirois »9 ans), 
( ercle Denaut, Scole St-Georges, 
Longueuil; Huguette Lalonde G3 
ans). Cercle Koch des Galets. Eco­
le St-Joseph. Croydon, Chambly; 
Yolande Maillet <12 ans). Cercle 
Côte-des-Neiges. 5345. Côte des 
Neiges, Montréal.

Concours no 5: Dessinez une 
mouche : Ginette Lefebvre (9 ans).

Cercle Sle-Hermine. Pensionnat 
du Christ-Roi. Mont-Laurier; Lise 
Messier (12 ans*. Pensionnat Pré­
sentation de Marie, Granby.

Louis-Philippe AUDLT.

TEXTILES
Les tissus et leurs emplois pré­

sentaient un intérêt inusité lors 
des expositions de modes du prin­
temps et de l’été tenues récem­
ment à Londres. On y a vu. en 
particulier, des tissus diaphanes, 
— organdie, organza, tulle et les 
nouvelles gazes, — portés sur des 
jupons de soie raide, ce qui donne 
l’effet d’un crinoline miniature. 
Notons, parmi les autres tissus, le 
taffetas de shantung, le taffetas- 
papier. un tulle empesé de façon 
permaneute et un tweed de soie.

L Action Catholique — Québec

Des vipères
aux pieds

Antonio Bollini est un Inrrii |„ 
cheron des montagnes ni m,, j. 
ses. Son labeur accompli, il 
disposait à se laisser aller au h, _ 
mcil dans sa modeste caban.» p 
se glissa flans son lit. mais n’v „ 
ta guère plus d’une demi-ie, on- 
de; ses pieds venaient de frôh r un 
noeud d’une dizaine de vip< n»s 
qui se chatiffaient benoit» ment 
sous les couvertures.

“Pour qui sont ces serpents..."

e»
LA DECOUVERTE 
DE LA HOUILLE

Vers l’an 1200. un pauvre f.ir- 
geror. nommé Houilles, qui lu.l'i- 
tait le voisinage de Liège, se trou­
va, par suite do divers malheur 
dans la plus grande détresse, li 
n’avait plus de combustible t 
entretenir le feu de sa for:: i
femme était malade, et ses ci q 
enfants réclamaient en v un le 
pain qu’il était impuissant à h u 
procurer.

Le malheureux se désesp. ait 
un jour devant cette miseri ms 
issue, lorsqu’on entendit n t- ur 
au dehors le galop d’un chev il. 
On s’arrête à sa porte, on f pe, 
un étranger se présente et 
mande à Houilles de ferrer . m 
cheval. “Impossible, répond tin­
tement le forgeron, ma forge ins 
feu ne peut plus servir.’’ “Ma vie 
dépend de la rapidité de mon i - 
va! reprend le voyageur. B. '.le 
tes meubles, s’il le fhut. niais h'.- 
te-toi. pour l’amour de Dieu".

Houilles était charitable, il 
obéit. Quelques instants plus t i. 
le cheval est ferré, et le ca\ -r 
saute en selle. Mais, avant de 
loigner, il dit à Houilles: “Mon 
ami. ta charité sera récompen ; 
ta fortune est faite. Va sur h 
colline que l’on voit là-bas, t«i y 
trouveras un creux rempli d p »- 
res précieuses d’une grande va­
leur. Adieu”. Et il s’éloigna »u 
galop.

Houilles resta incrédule H 
croyait être la victime d'une : a- 
vaise plaisanterie: il refusa donc 
de se rendre à l’endroit ind- vé, 
malgré les instances do sa fv 
qui lui disait avec raison que c ' < 
ne coûtait rien d’aller voir.

“Me uermettez-vous d’y •»" -r. 
nère?” lui demanda son fils niné. 
Is* forgeron haussa l°s épaub 
“V.as-v si cela te tente dit-il. mais 
tu perdras ton temns’’. L’enf.mt 
partit: en revenant il ne rapn'Tla 
que des fragments de rochers 
noirs et brillants “Je te 1'" ds 
bien dit”, fit Houilles avec m i » »'. 
et prenant les fragments il lw 
jeta dans la cheminée. Mais ô 
surprise! ô merveille! un beau ' n 
rouge et ardent jaillit bientôt de 
ces nierres dédaignées. I<* com­
bustible indispensable à la K ;0 
était trouvé. Houilles, désormais 
riche et heureux, le sureomma 
d’après son nom : la houille.

• Ginza est le nom de U rue 
principale de Tokio.
• Le canal de Suez est deux (ob 
plus long que le canal de Panamâ.
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[o brillante imagination
d'un dessinateur néerlandais
fnet en émoi l‘« Intelligence Service »

• • rra r »u ►< « r. 'Hli» |
I M LrM. NAIir M , Ï15, ni. |<i« t« «■.

La Constellation de la \

I
lnl 

i tien
i ■
rne Sw if*
Jr? prototM
plu» d««nstmctifn 
cft ipr;" ‘.11
tin« pub,lés 

l'no vivo

jruTr

100 1

, ii;iu‘s st ntamos, vu 
o publiait «les 

luctra» 
nant le chasseur 

. i ictlon Superma- 
) 14111e encore parmi 
/•ei t ts de la H. A. F. 
nts «i- détail «le la 

. ré«iuipement de 
•niaient sur les dés­

uni s’empara des 
britanniques et,

rinlellitfen-

rent les premières photographies 
du prototype •'Swift”, il avait re- 
mar«iué cpie ««-t appareil était, a 
quelques détails pris, semblable 
au “super marine 535” dont les 
plans sont connus.

“Tous ceux, a-t-il dit. «pii ont 
sun\i le développement «te la < ns- 
truction du “Swilt”, ont donc pu 
sans diffculté aucune reconstituer 
lis plans et particularités du nou­
vel appareil britannique”

Très amusé par t«*ut le biuit
milieux

1 ri ce SUr-l<’-<'i,anlP 1 rupiek* p«*ur qcs Canadiens à
re d un«, fuite . _ , ,

\ Wur Mande la Société royale
les policiers anglais 
rapiiletnent que le

qu’un jen- 
ans, Rudolf

: i- ' ".ur:r,
finpi faction,
(ici ouvrirent
"coupable” n’étalt autre 

, “3 aine Hull 
pavqiii.

Cclui-<i «j 
dustriel (!«' > 
conumnt il «
tituer
11

t dessinateur in- 
: ,ét ier. a expliqué 
panenu à reeons- 

, ,, „■,> <l< 1 avion secret.
• trèc atten- 
publlcat ions 

on et Qui 1 e- 
, . • , ; ans. des esquisses

( ti raphlej des
! Il a précisé 

j.MAtnir à faire l«|s 
dr i; arcil “Swift’ il avait

M. Norman-John Berrill, titu­
laire de la chaire Strathcona de 
zoologie à l’Université McGill, et 
M. John-Hubert Craieie, directeur 
adjoint du service scientifique au 
ministère de l’Agriculture à Ot­
tawa. ont été élus membres de la 
Société Royale à Londres.

lait dans la presse britannique au 
sujet «!«• pic tendues Indlseï étions 
qui auraient été commises. Dasqui 
estime que toute per-onno au cou­
rant des choses «i«* l’aviation, it 
suivant de près les revues spéciali­
sées anglaises 11 américaines « st 
a même, sans difficulté aucune, «le 
reconstituer les plans «les ptir.fi- 
paux prototypes en cours d'étude.

Voilà qui a dû laisser p« • plexes 
tous ceux qui sont chargés de \eil- 
1« 1 sur les secrets militaires!

Le batiment loge 
dans un camion

A la Foire des Industries bri­
tanniques «Londres et Birming­
ham. du 5 au IB mail, une maison 
de Coventry exposera un bâtiment 
de 1.000 pieds carrés, muni jus- 
qu’à un revêtement d’amiante ou 
«l« tôle ondulée ainsi que de por­
tes doubles, «pie transporte aisé­
ment un camion de 6 tonnes.

La Vierge 1 st une constellation 
zodiacale silure entre h Lion «t la 
Balance. L«‘ Soit il y entre \irs 
l'équinox«* d'automne et «eut pé­
riode — sepîJinbre-oetolti e — est 
la seule durant laqutlle la cons­
tellation ne soit pas visible. Ce­
pendant, ce n’est gui re «pt'a partir 
de mars qu« nous pouv«*ns l’«»bs< i- 
ver a hii^ir. Tout»- la eonsU-llalion 
est alors sort i« <ie l'horizon a î- h. 
«lu soir. A mcMiic que la saison 
avance, «die gagne en hauteur, si 
bien «pi’à la fin «le mal « d< < - t au 
méridien wrs (»tt«- même heure. 
On peut 1 nco e î.t reeunnaitie «n 
août, dans le*- lueurs du « répuseu- 
1«*. a l'ouest.

D'après la rn\tbologie. la Vieig» 
serait Astre» fille «!«• Jupiter «t 
«u Thémis. Durant toute la «iurée 
«le l'Age «l’Or, h * dieux vivaient 
sur t« rre avec 1« *■ hommes »1 ««•-t 
aU»rs qu'Astrc«‘ avait «barge d'ap-

ierge
in nt qu«'l«tues ét«»i)i> dont la p!u- 
brillante est l'Epi. Cette cto le 
1-t l’une «les plus brillantes du 
«ici, venant immédiat* mot api «s 
Bélelgeuse et Ahlébaran. FlU* «•**1 
jdus lilamhe et plus chaud* «iu.* 
Régulus. l'étoile prineipah «lu Lion. 
Elle « st spuée à 235 anné» s-lumi*- 
r« et brilla 1.50(1 fois plus «pu 110- 
Tre Soleil. av««- une tempe:atnif 
«i*- surface peut-étn* «piavo foi* 
plus élevée.

Comme le Stdcll se deplate \*is 
i'i-st parmi les constellations *»1 1 
tiques, il dégage pet it a petit le* 
f toile*- qui deviennent vi-ibl*1 h- 
mus après les autres, just* avant 
i«* lever «le l’astre «lu jour. La «Int*' 
a l;u|uell<> une étoth- apparaît ainsi 
p«*ur la première f«é.s avant le le­
ver du Soleil, s'appelle la date «lu 
lever hélûupir «le cette étoile. Par 
exemple, l'étoile Epsilonn «h* la 
Vi«*rge a son lever hélinqiu à l e-

Restrictions britanniques
nouveaux 
que. pour 
plan

Voici la dernière h.stoiro d'An- 
gleterre, fidèle et humoristique 

' . . nt de départ ï’appa- image du régime d’austérité sous
kei . en usage irqiui vit i>* tlère Albion.

1 n ht itannique, qu'il m. Brown est chargé par sa dou- 
|v:,, -mii i* p< rfectionnements Ce moitié d’aller quérir chez le 
,1, u | \ |,i i t que, lorsque paru- boucher la ration de viande gé-

Comment vous protéger 
contre les voleurs

attribuée pour 
les services du

une
rnvi-

!»« pi.ri.s rl 1rs frnélrrs r»lé- 
rl,»r,> rtrr Mrn frrmr»*
Irr-.u, I, m*l*t>n , l «sranlr.

on
Nr Iklssrt àr nM* dsr*

U boite » l«ttrrs Ir.dlcioant l en- 
drol» oâ »r iroovr la clrf At U 
porte.

A ’« oir 1 a ratre strnrtl» eo ln*- 
u"*"« ®*,e srnure additionnelle 
» »a*rr porte d rnlrre.

w Voos aortes, le soir, Utiwe» 
«■«-Wse. lomlrres alloméea; lors- 
*<•* TOOT ries a bar n ta, ne bolaars 
»»« «••Ira Us toiles.
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Ira vendroea non aotorla^s dol- 
•rnt être Immrdlalenwnt rappor­
tés ont oolorltés pollelèrev

Pendant Toeonpe». «oltes eeo- 
■or U llvrolaon d« Ult et de votre 
ro»rrler, autrement le* vole«r« 
aopront q»e lo moUon est aide.

nereusement 
semaine par 
taillement.

Au moment de prendre livrai­
son, le boucher dit à M. Brown:

—Avez-vous du papier pour en­
velopper votre steack? Moi, je 
n’en ai guère... L’austérité, Mon­
sieur !

M. Brown fouille ses poches, 
scrute son portefeuille, pas le 
moindre petit morceau, meme pas 
un fragment des petites annonces 
du Times, que M. Brown conserve 
précieusement pour scs affaires.

Soudain, le visage «ie M. Brown 
s’illumine, il vient de trouver 
dans son gilet un ticket de Métro, 
mc ce bon vieux “tub” qu’il em­
prunte tous les matins pour se 
rendre à la City.

— Sera-ce assez grand ?
— Trop, sir, mais ça ira tout de 

même.
Le coeur content. M. Brown 

rentre chez lui et dépose sur la 
table «lu living-roorn son précieux 
fardeau.

Las! La viande ne se trouvait 
plus dans son emballage île for­
tune. M. Brown l'avait égarée en 
chemin. Le billet «lu Métro était 
perforé.

Une ' émouvante'' 
collection de 
cartes postales

Tl y a vingt ans, un Japonais, 
Kataoka-San. envoyait au cours 
d’un déplacement, une carte posta­
le à sa mère. Quelques jours plus 
tard. Mme Kataoka-San remer­
ciait son fils avec une telle effu­
sion qu’il prit aussitôt l’engage­
ment de lui écrire chaque jour 
une carte postale . . .

Et la promesse fut tenue. La 
maman, «jui a maintenant 85 ans, 
possède plus de 7.000 cartes pos­
tales... témoignage original, cer­
tes... mais combien émouvant, «le 
l’amour filial.

•
rOHIHI H INDIFFERENTE

— Je voudrais, un«‘ livre de thé.
— Bien madame, du vert ou du 

noir ?
— Oh, ça n’a pas «l’importance, 

la couleur, c’est pour une personne 
aveugle.

pîiquer les lois. Mais, vint l’Agi 
de Bronze, puis l’Age de 1er. Les 
dépravations «l«*s hommes «basse- 
rent alors les <li\ inités hors de la 
terre, et on les vit s’installer dans 
le ciel. Astrée prit place dans le 
groupe «iu’on connaît maintenant 
sous le nom «!<• la Vierge. Le pre­
mier document écrit qui mention­
ne ce nom est celui d’Eudoxe, qui 
remonte au IVe siè«-le avant notre 
ère.

Pour le*- Egyptiens, la constella­
tion repn sentait la di*esse Isis. di­
vinité de la culture du blé. Pour­
suivie un jour par le monstre Ty­
phon. elle échappa la gerbe di blé 
qu’elle tenait à la main, et !«• blé 
répandu devint cette blanche lueur 
qu’on appelle la \ «ne Lactée.

A l’aide d’une carte «P. nom pou­
vons iib-ntifiir les principales é- 
toiles de la constellation. Cin«t 
étoiles forment un L facile a re- 
connaltre dans le ciel, puD vlen-

poque des vendanges, a la fin «U 
Mptcmbrc; c’est pour cette raLon 
«lu’on 1 a appelée la \ endangeuse.

La «•«•nstellatlon de la Vierge est 
riche en nébuleuses. Déjà Ilers- 
chel, observant avec des télescopes 
de moyi une puissance, en décou­
vrit 323. 1)«* nos jours, la photo-
graphie appliquée aux grand*- té­
lé*.copes «le la Californie, a révé­
lé 2.775 nébuleuses distinctes dans 
une. région de 12 degrés de diamè­
tre. située à l’intérieur du L d« la 
Vierge.

Il faut mentionner encore la ma­
gnifique étoile double. Gamma, «pii 
fait l’angle du L C’est nu té)*-*-- 
eop# qu’il faut l’observer «t. de 
préférence, dit-on, par clair d«’ 
lune ou dans le crépuscule. Les 
« eux composantes *.«>nt jaun« d'or.
<1; U carte «pie nous reproduisons 

est extraite de la série «i«*s 
“Voûtes étoilées”, «te Uaymontl 
Fortin.

Les crocodiles ... sont 
ennemis des Egyptiens,
Depuis «pie «les barrages ont 

“domestique’’ le Nil. . . les crocodi­
les sont devenus a*.*-* z rares et les 
pécheurs égyptiens ne savent plus 
capturer les sauriens.

Un crocrKlile. qui avait franchi 
sans dommages la chute d’eau 
d’Assouan, se fit prendre récem­
ment, 25Ô kilomètres plus bas. 
dans les filets «tes pécheurs de 
Dechna.

Que faire? Bravement, les E- 
gyptiens tirèrent le fil«‘t et son 
contenu sur la rive. Le snurien

n’était pas d’accord et mnnif* stait 
sa colore en déchirant les mailles.

Effrayés, les pécheurs coururent 
prévenir la police. Un des agents 
décida de fusiller le croco«iil«...» 
mais tua un spectateur rt en bles­
sa un autre.

On n'insista pas. . . et, finale­
ment, ficelé comme un saucisson 
oans ce qui restait du filet, 1« cro- 
cdoile fut mis “au violon ”, « n 
attendant l’arrivée de spécialis­
tes. mandés en t«>ute hâte nu Jar­
din zoologupie du Caire!

mais...amis des Chinois
Par contre, un docker chinois 

de Port-Darwin a déboursé près 
de 5.000 francs pour acheter un 
petit crocodile «pii était menacé 
de finir ses jours dans un “Zoo’’.

Ce docker s’est empressé de re- 
m« tire le saurien à Veau... Com­
me on lui demandait l’explication

«le ce geste, apparemment dérai­
sonnable. il affirma que les croco­
diles ne mangeaient jamais les 
Chinois... “D'ailleurs, ajouta-t-il, 
ce petit crocodile que j’ai remis à 
l'eau s’est retourné deux f«>is en 
s’éloignant et m’a fait des signes 
d’amitié. .
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Incursion
Sc domaine

dans
des

40 n Rolland DUMAIS

DEMAIN GEOLOGIQUE
T.o D< KiisIIon K MuthiT. Qi^olo* 

de I I ni\i i >i!i* M-rviird. pro­
phétisait di*rniéivnit*nt dans la re­
vile américaine "Science Letters” 
que, dans un nombre variant de 
40.000 à 4.000,OOo d'années, la /«>. 
ni* terrestre aujourd'hui recon­
nue comme tempérée, pourrait 
bien redevenir glaciale comme elle 
le fut il y a quelques millions d'an- 
nees Au dire de certains géolo­
gues. cette période glaciaire ne se­
rait pas entièrement terminée 

Ces prophéties sont basées sur 
des observations exécutées en eau 
de mer dont Je niveau atteignait 
des profondeurs de deux milles 

fui mesurant la radioactivité du 
carbone isotope 14 du dlxoïdr de 
carbone de l'eau marine de grand 
fonds, le Dr Lawrence Hulp. de 
l'I'nlversité de Columbia, méritait, 
l'an dernier, la bourse de mille 
dollars accordée par l’Association 
américaine pour l’Avancement des 
Sciences

L'extrême lenteur tic la circula­
tion marine e<t aujourd’hui, prou- 
véc par de nouvelles méthodes de 

*il résultant en des théories

.1 .<’ f* 
lent a\t 
nombre 
><■ a I h 
divisihlt 
l'unité s 

180

let et J Wheeler 
eeouvert le plus 
mier que l'on 
actuelle. Ce

signa- 
grand 

connais- 
nombre.

que
•rail

par 
— t

lui-même ou par 
enez-vous bien

1

Cause de 
l’appendicite

tra\ 
neuves. L'ea 
deurs de la m 
de 53 et ;>8 
migration sou 
le était en su 
tique, il y 
aton. s de 
proéuits pa 
bombardent

u puisée des proton- 
rr. aux latitudes nord 
aurait commencé sa 

s-marine, alors qu’el- 
rfaee de l’Océan A re­

am ait 2.000 ans. Ses 
carbones furent alors 

les rayons cosmiques 
le nitrogène almos-

pherique lavé pa: l’eau de pluie 
sur la terre et sur l'océan. Cette 
delicate démonstration et consta­
tation tut réalisée au moyen du 
détecteur atomique de (îeiger. qui 
fut tellement amélioré depuis sa 
découverte qu'il a permis de re­
culer certains âges terrestres de 
20,000 a ce qu'ils étaient alors 
considérés comme limite de per­
quisition humaine, à 30.000 ans.

Cette ancienne eau de surface 
dont nous avons parlé tout à l'heu­
re a pris des siècle? pour voyager 
du nord de notre hémisphère jus­
qu'à l'equateur et devra normale­
ment prendre environ le même 
temps pour atteindre l’hémisphère 
sud Cette circulation ralentie se­
rait. d'après les géologues moder­
nes un système de climatisation 
terrestre, pour ne pas dire de ré­
frigération permettant ainsi à la 
terre de répartir ses zones climaté- 
riques.

Mais ne peut-on pas spéculer 
sor cette théorie ° Cette circula­
tion. dans les âges géologiques à 
venir ne pourrait-elle pas chan­
ger de cours ° \e pourrait-elle 
Pas être renversée ? Le soleil tro­
pical pourrait évaporer les eaux 
équatoriales. augmentant ainsi 
leur teneur en sel Ces eaux ne 
deviendraient-elles pas alors plus 
pesantes ? Files couleraient, 
chaudes, sur les fonds marins 
froids. Ces eaux ehaude> seraient 
ou pourraient être appelées vers 
le nord, réchauffant alors tout le 
littoral sur leur passage, et l'hé­
misphère du sud, alors à son tour, 
recevrait les eaux glaciales du 
nord Finalement, la circulation 
océanique serait renversée, la cha­
leur tropicale serait ainsi trans­
portée vers les pôles et changerait 
les conditions de elimal Les géo­
logues n'ont-ils pas déjà découvert 
nu Groenland des fossiles de fou­
gères arborescentes, preuve de 
1 ••xi-teneo lointaine de forêts an­
ciennes dans l'Arctique n C -s con­
ditions climatériques ne pour­
raient-elles pas favoriser ces trans­
formations ? . , ,

Pour vous. Jongleurs

Un médecin hollandais, le Dr 
L.-W van Ouvenkerk. rap|x>rtait 
dernièrement des constatations in­
téressantes en précisant que les 
cas d’appendicites sont très rares 
chez les populations indigènes de 
l’Afrique et de l’Asie, où la nour­
riture est des plus élémentaires

.Mais, a remarqué ce praticien, 
quand ces indigènes se livrent *à 
une diète plus riche, comme le font 
normalement les Européens, on re­
marque chez eux une croissance 
dans l'indice de cette maladie.

Avant la dernière grande guer­
re. beaucoup de Hollandais souf­
fraient de l'appendice: avec les 
restrictions alimentaires du temps 
de guerre, alors que les viandes 
et les graisses étaient extrêmement 
rares, pour ne pas dire inexistan­
tes. ces cas baissèrent considéra­
blement.

On a remarqué une certaine dé­
croissance dans les cas d’appendi­
cites chez les femmes et les en­
fants hollandais vivant dans les 
camps de concentrations japonais 
durant cette même guerre, alors 
cpie les prisonniers étaient nourris 
de riz el de légumes exclusivement

la rés is- 
•Ion les

Dans 
sons de 
glaise

une des dernières livrai- 
la revue scientifique an- 
Mature”, les professeurs

Des moufons semeurs
Des spécialistes en agronomie 

ont découvert que les facultés ger­
minatives de la graine de trèfle se 
trouvent largement améliorées par 
un passage dans l'appareil digestif 
des ovins Partant de ce principe, 
les techniciens agricoles préconi- 
-ent de faire passer des moutons 
dans un champ de trèfle dont les 
graines sont arrivées à maturité 
et de les transporter ensuite dans 
le champ où l’on désire faire pous­
ser cette espèce de fourrage L'en­
semencement se fait automatique­
ment par l'intermédiaire des déjec­
tions animales.

Avoir des 
Hents saines

Le véritable secret de 
tance à la carie dentaii 'P. S | 
observations des biochimistes M- 
bort Hanok et Sole, de Brooklyn, 
résiderait dans une proportion con­
venable de calcium par rapport au 
phosphore élément qui «,e trouve 
dans le fromage, les noix, les 
oeufs, la viande et le lait

En régularisant cette proportion 
on a trouvé qu'il était possible 
d'équilibrer la composition de la 
dent et de l’os dans la phase de dé­
veloppement.

Deux types de dents ont été 
ainsi expérimentalement produits; 
l’un ayant une teneur faible en 
carbonate de calcium, l’autre une 
teneur élevée. Les dents riches en 
carbonate de calcium étaient obte­
nues grâce à un régime dans le­
quel la proportion de calcium était 
élevée par rapport au phosphore; 
des dents ayant une teneur rédui­
te en carbonate de calcium étaient 
obtenues par un régime dans le­
quel la proportion de calcium é- 
tait basse par rapport à celle du 
phosphore. Toutefois, dans ces 
deux régimes l'ampleur de la 
quantité absolue d« calcium et de

Les fourmis 
frav.iilleuscs

L’on a depuis longtemps recon­
nu l'intensité de travail des four­
mis. et le fabuliste La Fontaine 
nous en donne une idée dans ses 
écrits, mais l’on est peut-être pas 
loin du temps où la science pour­
rait réellement utiliser les fourmis 
comme aides de l’homme dans son 
travail. Plusieurs espèces de ces 
insectes sont de grandes collabo­
ratrices de l’agriculture en étant 
des ennemis acharnés d’autres in­
sectes et Je nombreux champi­
gnons.

Il > a deux ou trois mille ans 
déjà, les Chinois utilisaient certai­
nes espèces de ces fourmis dans 
leur chasse aux insectes parasites 
et des chenilles. Encore aujour­
d'hui. en Chine, de nombreuses 
personnes se livrent nu commerce 
lucratif, dit-on. de ramasser des 
fourmis arboricoles, qui vivent et 
qui bâtissent leurs nids dans les 
arbres, pour les revendre aux fer­
miers qui les établissent dans leurs 
citronniers

Découvreurs de 
l’Amérique ?...

Cette chère Amérique est telle­
ment prospère, aujourd’hui, que 
1 on se demande encore qui réelle­
ment a pu réaliser celte merveille 
de découverte.

Aurait-elle pu être découverte 
par des Asiatiques ? Oui. prétend 
le Dr Gordon Fkholm. conserva­
teur adjoint de PAmerican Muse­
um of Natural History. Des voya­
geurs auraient traversé l’Océan 
Pacifique au moins 700 ans avant 
Colomb et 300 ans avant les Vi­
kings. Ces voyageurs auraient cer­
tainement pu être les premiers co­
lonisateurs véritables de l’Améri­
que.

Cet anthropologiste base ses a- 
vnncées sur l’existence de vestiges 
culturaux du sud asiatique dans 
des reliques trouvées au Mexique 
et rn Amérique centrale, reliques 
datant d'au moins .700 ans.

Des colonnes et des balustrades 
au motif de serpent, ont été décou­
vertes au Mexique et sont identi­
ques à celles trouvées à Java. La 
sculpture est de même nature dans 
les deux cas.

Nos lecteurs 
nous écrivent

"Je lis régulièrement vos répou 
s**s à toutes sortes de questions 
dans 1 “Action Catholique”, et j’ni- 
merais avoir la réponse à la ques­
tion suivante ■ On sait que les 
porcs-épics et les autres rongeurs 
ont la detestable habitude de ron­
ger tout ce que la main humaine a 
louché. Je nie propose l’été pro­
chain de transporter un canot de 
toile dans un endroit assez éloigné 
et de le laisser là pour d'autres 
voyages. Est-ce qu’il existe un pro­
duit chimique quelconque, une 
peinture ou autre chose qui puisse 
empTher ees rongeurs d’endom- 
mag.fi ce canot ? — J.-p. B.. Benu- 
• e\ ille” «

Autant en emporte le temps
Un individu original et un peu 

poète - il s’en trouve encore 
quelques-uns en cette ère où l'on 
déshydrate les aliments et où l’on 
bydrogénise les bombes — pm

phosphore reste favorable à une 
bonne nutrition.

La conclusion pratique des ré- 
sultats obtenu* est que les dents 
dont la teneur en carbonate de cal­
cium est élevée se carient plus fa­
cilement car les acides faibles dis­
solvent aisément le carbonate de 
calcium alors qu’ils attaquent beau­
coup plus difficilement le phospha­
te «te calcium. C’est ainsi qu'une 
dent riche en carbonate sera plus 
facilement dissoute que la dent 
pauvre en c arbonate.

tait toujours 
dulcinée qui 
pourquoi 
répondit : 
retarde: 
quand je 
second»

deux montres. A sa 
lui demandait le 

de cette extravagance, il 
"L’une avance, l'autre 

Je regarde la première 
■ «lois venir vous voir, la 
lorsqu’il me faut partir”.

S'il s'agit du temps, l’humanité 
se partage en deux écoles bien dis­
tinctes L’une considère ipte le 
temps vole comme un oiseau tan-
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\pn*s consultations auprès de 
nombreux chasseurs et hommes de 
sciences, il semolcrait qu'il n'exlste 
aucun produit chimique pouvant 
empêcher (•«••• rongeurs d’effectuer 
leurs méfaits. Dans votre cas, je 
vous conseillerais de placer votre 
embarcation sur d«*s poteaux de 
fer. ou des tuyaux, tout simple­
ment placés a quatre pieds de ter­
re; cela me semble le meilleur 
moyen a prendre pour préserver 
votre canot

o o o »
Réponse a Mme A C.. Ste-Sabl- 

ne de Bellechasse. — Pour respec­
ter votre désir, je ne reproduis pas 
votre lettre, qui m’a vivement in­
téressé. Pour votre première ques­
tion je vous conseillerais d«*s fric­
tions à l’huile d’olive avec massa­
ges vigoureux A tout événement, 
votre médecin, qui peut constater 
le cas. est tout désigné pour vous 
aider A votre deuxième question, 
permettez-moi de vou- dire que le 
cancer n’étant pas une maladie mi- 
crobieunc ne s'attrape pas et n'est 
pas contagieux Toutefois, pour vo­
tre sécurité personnelle. vous 
pourriez consulter la Ligue Anfi- 
cancéreuse «le Québec, qui vous 
donnera tous les détails dont vous 
pourriez avoir Iv^oin Pour la ré- 
férence relativement à l'orienta­
tion des cours pour votre fils, vo­
tre libraire vous serait un heureux 
auxiliaire; il exist»*, heureusement, 
beaucoup de volumes traitant de 
ces sujets d'orientation. L'Aide a 
ta Jeunesse du ministère de la 
Jeunesse de Québec aide les étu­
diants nécessiteux à poursuivre 
li*iirs études: mais ces étudiants 
doivent être universitaires. Je »«• 
connais pas d’organismes pouvant 
ahler dans le cas d’études primai­
res ou secondaires, sinon l’aide ix*- 
nevolo de quelque mécène. J’es­
père avoir répondu convenable­
ment à toutes vos questions, et 
veuillez croire qu’il me fera tou­
jours plaisir de vous être agréable, 

o o o
Réponse à M. F -A.. Collège du 

Sacré-Coeur. Victoriaville. PQ — 
Los colonnes do notre chronique 
ne nous permettent pas d’être pu- 
blicitaire en conseillant telle ou 
telle antre compagnie. Je vous 
réfère à votre professeur de scien­
ces qui ne manquera certes pas de 
vous conseiller où acheter les in- 
grédients dont vous avez besoin 
pour satisfaire votre curiosité 
scientifique, que je vous encoura­
ge à cultiver

o o n
Réponse à Mme W. F . Warwick. 

Arthabaska — Les cuisine? à vide 
que I on vend dans les magasins 
spécialisés sont certainement tout 
préparées pour préserver le plus 
possible la qualité d«*s aliments 
qu’on y fait cuire, sans cela, la 
v«’nte en serait prohibée par les 
a ni orties compétentes.

o o o
’ Pourriez-vous me donn«T quel­

ques informations sur l’efficacité
le coucher la têt»- au nord ° _
I I.. Drummondville”.

J’accuse tout simplement igno­
rance pour répondre à votre ques­
tion. J’ai, depuis la réception de 
votre lettre, beaucoup consulté et 
fouillé à gauche et à droite, mais 
sans succès. Si un lecteur avait 
quelques données sur cette effica­
cité. veuillez, croire «tue je vous l«*s 
transmet trais avec plaisir.

Prière d’adreser toute corres- 
pondnnce relative à e«*tte chroni­
que à . —

Rolland IX’MAIS,
HD. côte de (’ourvilie. 
Courvllle, P.Q.

dis que l'autre juge au . ... ,
qu u se traîne comme uni*
I ,ii mi ceux qui discoui «*1)1 

tragililé du temps, on «Jj • 
les philosophes, les jo« k . •. 
moureux. I««s ouvriers à h, 
les condamnés o mort U 
camp de ceux qui tromep- 
temps long, on compte l 
t ion noires, les pompmrs I. 
giens, l«»s piétons «|m Dm 
«•t i< s gendres qui \ 
belle-mère.

Hors ces deux groups-. ,u 
Classent la majorité des in,.. .
R y b* petit nombre «t. i 
pour qui le temps est statiom
( .•ne trokiièine enté
les vedettes de cinéma. !«•% j|j ,, ,
les vagabonds et 1»^ fakirs

Ainsi. sel«>n les uns. W r ,, 
est un plaisir trop vite p;,- , 
ennui qui s'éternise, un irrép 
ble outrage, une quantii.- n< 
blo Mais pour quelques s
qui suivent avec un intérêt p., 
culler la marche de- heure
temps est un gagne-pain CV s„n' 
les astronomes et mathém.iii, ,
de l'Observatoire du CanaiL ,
Ottawa. Ils acotnplissent chi . • 
soir un rituel complexe et in.ti.
pensable, alors qu'ils règlcni 
horloges do la nation d'apr. 
mouvement des astres

Parce que sa précision n» 
ment jamais, le système 
«•si encore le moyen le plu» 
de déterminer l’heure. Le 
savent qu'à te! instant pré«-is 
astre est situé à tel point <|.u 
firmament. C’est donc en 
vaut la position de cet a-ti 
peuvent dire l’heure juste 
ger s’il y a lieu les h or! en 
tresses sur lesquelles sont 
toutes les autres.

Les cinéastes de l'Ofln n. 
nal du film ont tourné reccu 
un court reportage sur le i 
scientifique qui se poursuit a ! 
sorvatoire du Canada Ce nu 
lait partie «lu Coup d'oeil n 
I un d une série de document, 
distribués dans les cinémas

'M'

Ephémérides
IL Y A 40 ANS

Au Canada. — L'hon n . -t • 
d«> l’Agriculture au Fédéra! M 
Barrell, partant pour un 
dans l’Ouest, annonce qu'a >i»n n- 
tour, il procédera à la distiihu i 
du fonds de $500.000. que u- 
vernemen! fédéral a voté pom 11- 
ciliter aux provinces l'en- m 
ment du pmgrès agricole

IL Y A 20 ANS
A Québec. — Le ''Dtiche-s J 

Y«»rk'. du Pacifique C'anadi ti >' 
le premier navire pour p;< *
à atteindre mitre port c«*tu* .innea.

A Québec. — L'Univer 
val fonde une école de Su. n. - 
Sociales destinée à groupe) un nir 
de ses chaires «les auditoire- - 
différentes classes de la -<»« .< •'
à leur enseigner les principe- .*t 
les doctrines dont s'insphe 
tolat laïque.

Des oiseaux qui 
volenf 2,000 milles

mi-
tu­

que
une

Grâce au baguage d oiseau - 
grat ■urs. la Société d'hi-toi • 
tuielie de Londres a établi 
certains oiseaux volent sur 
distance de 2.000 milles «»u J.iv .”|J 
ce. Des canards huppés, qui hiv«,r 
lient dans le lac du parc St-Jaun 
sont apparus en été et à I autoinn 
dans «les lacs et rivières d*’ Sne'l- 
rinlande et même de Sibérie 
d'Islande.

Monsieur et Madame — M-* n »*' 
voile dactylo tape très bien 

Chariot. — Oui. je sais, elle u’ 
claqué parce que je la deran.' '(

Dimanche, 20 avril 195-



De» “fTTM tant pour de» “hommi

Le placement rura 
à la Rivière-à-la-Paix

Québec, on ^industrialise à
J? 'aur, vertlgineucc. C'est sans 

Su prc«ve «i lntoUi^n. de. 
:^7em at, qui savent mettre à 
L.fit les précieuses richesses de 
tette in : le province. "Si nous ne 
„ pr. nons pas. d'autres les pren­
ant. Pourquoi ne point en faire 
bénéficier les nôtres .

Voilà oui répond bien à une né- 
. gsité de 1 heure présente. Mais, 
L vous le voulez, regardons pour 
ieI nécessités future*».

. v I» sI KTION >)l so,‘ KST 
l-VK Ml N \< K POI R I K MONDK

•[A civilisation moderne est me- 
(j.,,1,' d sombrer. & moins que le 
ninmi pn'.uisc plus d alimi nts.
wlon une déclaration faite devant 
lPS membres de la fédération inter- 
nationale des produeteurs agrico- 
j(* (en » mblée le 4 juin 1951).

A un'' reunion d«*s représentants 
<k j y compris le Canada et

et de survie ? Non, c’tst clair pour 
qui a lu le moindrement l'histoire 
des peuples. Mais ce que l'industrie 
n'a pas fait et ne fera jamais, l'a* 
griculture l’a fait et le fera tou* 
jours pour chaque nationalité qui 
voudra la développer. L*? peuple 
agricole ne mourra pas tant qu'il 
se conservera rural.

Cette doctrine, nous la connais­
sons bien; et c'est tous les jours 
que l'on entend répéter par les par­
tisans du placement rural : “Pla­
çons nos fils sur le sol." C'est cha­
que jour que plusieurs de nos belles 
jeunesses partent, même des con­
cessions, pour aller s’atrophier dans 
la ville modernisante de Toronto. 
Ah ! qu'il en coûte donc de rura- 
liser, même nos Canadiens fran­
çais.

Allons ! réveillez-vous, les fils du 
sol. Vous qui avez encore du sang 
de pionniers-fondateurs dans vos 
veines, montrez-vous dignes de vos 
pères : Ambitionnez d’étre, à votre

>

• Vue de U rivière l.A PAIX, qui baigne des milliers de terre de 
l'Alberta qui attendent les bonnes volontés des Canadiens français 
du Québec. Ce sont des “terres sans hommes” qut attendent des 
“bommes sans terres".

nalité n'a plus de gouvernail; ce 
qui fait penser & ces objets qui sui­
vent le fil de l’eau du printempa.

Que faut-il donc ? Des familles 
donc les membres ont l'intelligen­
ce éveillée, le coeur pur et la vo­
lonté exercée. Des familles rurales 
qui ont saisi k* sens de leur res­
ponsabilité qui est de donner un 
beau domaine terrien à leurs en­
fants qui en désirent, pour que 
ceux-ci, à leur tour, fondent des 
foyers nombreux qui feront leur 
couronne et leur gloire.

Cest par cette pratique énergi­
que que nous répondrons à notre 
vocation, nous, les Canadiens fran­
çais catholiques, vocation qui est de 
prendre notre pays et de la reehris- 
tianiser par la multiplication de 
nouvelles paroisses rurales.

P. POTHIER.

prêtre-colonisateur, 
Marie-Reine, via Nampa, 

Alberta.

Chers amis ruraux, #

Etes-vous intéressés à vous pla­
cer sur des terres ? Désirez-vous 
l'Abitibi ou le Nord-Ontario ?

Adressez-vous à la Société de 
placement rural de votre diocère.

Désirez-vous la Rivière-la-Palx, 
où des millions d’acres de terre at­
tendent vos bonnes volontés, adres­
sez-vous au Rév. Père Colonisateur,
110 Père-Marquettc, Québec, P.Q., elle de la vaillance, di la noblesse, dix. douze b. lus terres planch*1 et 
ou encore ; M. le Secrétaire, Socté- *' ’ 1 ambition, di zèl, de la foi . 
té des Pionniers de Vingt Acres, l>“ns l'industrie, nous, les Cana- 
Marie-Rcine, via Nampa, Alberta.

h

• I.e couvent “Marie-Médiatrice” dirigé par les Soeurs de l'As­
somption, à Saint-Paul, Alberta.

fertiles de 430 acres chacune ?

riiens français, nous nous conten­
tons de places secondaires; aux

nô- 
erons-

Ainsi que l’indiquent les photos de étrangers les positions et aux 
St-Paul, Alberta, nos villages ca- trcs boites h lunch . her
nadiens français de l'Ouest peuvent nous la même chos^ pour les ter- 
offrir beaucoup de charme.

RENSEIGNEMENTS St K 1.1 S 
DISTRICTS FRANÇAIS DE

I/AIJiERT.X :

I*. Pothier, prêtre.

Et dire qu’il nous serait bien fa­
cile d'en fonder des centaines !

• l a cathédrale de Saint-Paul, en Alberta. — De diocèse de St-Paul 
érigé en 1948, compte 25.000 catholiques, dont 11,000 de langue 
frrnraisr, '.’,300 de langue anglaise et 11.700 d'autres langues.

d.) qualité inférieure ?
„ , . .-j Pourquoi ne pas lancer un mou-
Pourquo» ne /eut-on pas sortir de y , jusqu li prî.s/nt. des uni-

res? Aux étrangers les plus avan- ,10 u<.ttr qu,<,
tagouscs et aux nôtres les terres '

tés ont fait de leur mieux. Mais 
une organisation professionneilde

Région de St-Paul : 
Agronome Chevrette, 

St-Paul, Alberta;

Kivière-la-l*ai\ : 
Société de* Pionnier* de 

Vingt Acr«**

.......ni iPiiWf»<if>lWWf(iiWii| <i' fwnqf PW' 1 ~|Tr '

t^uébec
Le bon Dieu a-t-il créé le peuple

eanadim français pour qu'il se con- pour prLndrè l affaire en mains et 
fine dan*5 les limites de la provin- fajn, y ni <. >uvn non.

> nis, à 1 école d agncultu- tour, fondateurs et defncheurs de cc (;e Québec, là où finalement, son jqos c-çn.s de l'Ouest demandent Marie-Reine, via Nampa. Alberto,
rc de Chapingo, près de Mexico, paroisses et de regions nouvelles influonc() ruralisante et christia- d„ rf.nf0rt depuis trente ans. Et
M D rr. ndtz., sous-secrétaire de qui sont en meme temps rurahsan- nisante s'amoindrira et disparaîtra ct.ux dr Qiubec dis nt : "Cest trop #
IAgriculture du Mexique, déclara tes et christianisantes. presque totalement avec la rentrée loin.» Réponse de brave, n'est-e-

population mondiale sac- Evidemment, je fais appel tout toujours croissante do l'industria- pas ? digne des aïeux, n'est-oc pa* ? CHAPEAU COREEN 
cro.t constamment, surtout en Eu- particulièrement aux foyers ruraux lisation étrangère? Poorm.oi les diocèses ruraux de
rope rt en Occident et qu elle quit- chrétiens Cut pour fonder dos ^ - . .t. de pli en plus les fermes. Et il passes " f mit d^mres géns que Mais non. le bon Dieu a donne =* no s ouvriraient-.U pas a Cest un monument que e eha-
d' q ans ces fermes, l’humanl- dtS irréfléchis à moitié ençoreellés comme mission au peuple canadien- 1 ldec dc 00144 cau•'^, " r • Pl*lU n‘l ''’f'**1 < • < n . C c haul »lc?
t. n aura pas à faire face à une par l'enchantement de la bagatelle français de peupler le Canada en la Pourquoi les cultivateurs dc 10, f°rme est un tube dur. calibre
1 ri . m is plutôt à un chaos!” deg villes modernes et modernisan- christianisant. Et c’est pour cela 12 enfants qui n ont d autres cho- n\oi le moine re que le notre, fai-

I>*d c as. qumccs d'une produc- pavrnnes et naganisantos. Il qu'il a mis tant d'ardeur au coeur ses que dix. douze “boites à lunch blcment cylmclro - c onique, de
lion mi.aidre se produisent par une faut autre chose que dc res volon- dc ses pionniers et conquérants. Sa à leur donn r. no viendraient-ils cou oui none, suppoite put
augmentation du coût dc la vie, la tés anémiées qui font que la person- descendance maintenant, perdra-t- pas dans 1 Ouest pour 1< ur assurer ar^es nucls lu"
demande de meilleurs salaires et j!0’ comme^ les borcls^ c's^
l'inflation monétaire, “ce qui est un 
«rcle viv-ieux qui peut provoquer 
ls fin du monde", dit encore Fer­
nandez aux fermiers assemblés.

Nest-. < pas là un argument qui 
devrait attio r notre attention vers 
la production agricole ? Voici une 
autre as-.>rti<in venant celle-là des 
fiers partisans de l'empire britan­
nique. “Sj l'Angleterre n'avait pas 
•es colonies, et présentement le 
Canada agricole surtout, cette pau­
vre Anglot. rrc, centre de la natio­
nalité anglaise, s'effriterait en quel­
ques mois (l'est donc pour nous.
Canadiens anglais, un grave devoir 
oc travailler fortement à eonaer- 
^r le Canada à cette mère, l'An­
gleterre".

Ces bravos serviteur* dc la cause 
anglaise parlant dans une tonalité 
qui ne p ut être plus juste, ne font 
qu affirmer, quoiqu'on un langage 
Personne i et intéressé, la vérité de 
adage suivant : "Ia force d’une 

Rationalité, c’est sa population ru-

• *0 l’histoire, ---------------------- ------------------- —-----------------------------
TÆ • La rn« prtori^. 1 SAINT-FAUU - ^ oj. to,

a été le principal bwtru- nôtres soat asses neabreax. Ce* sus*! le siège d sa évéebe. dsnt le premier eveqme, b. tse. Mgr M. 
m*nt de perfection, de stabilisation Baodoux, vient d’étre nommé eosdjutenr de Saint-Boniface, aa Manitoba.

Vol. XVI, No 16 (377) - 17.

.

■■
f < ■<

<?;: ■ .::X J.

■ .<■ jim
.^3.: ■ r ivs* **%•

d'un tissu en crin noir tics fin et 
serré; cette coiffure n'emboîte pas 
la tête, mais couvre seulement le 
chignon; elle est maintenue par 
des rubans noirs qui descendent 
sur le cou. Sous le chapeau, se 
trouve un bonnet fin en crin noir 
qui recouvre, en le protégeant, le 
reste du cuir chevelu.

Lorsque cette coiffure est «le 
couleur paille, elle signale à l’at­
tention uh heureux fiancé. L«* cha­
peau de riz, élégant dans sa forme 
conique avec bords angulaires, est 
réservé aux bonzes.

Une autre coiffure, d’un volume 
‘extraordinaire, est celle de la sec­
te des Ping-Yang, dont les adeptes 
doivent cacher leur figure; il des­
cend quelquefois en arrière jus­
qu’aux épaules et offre des bords 
découpés en grands festons arron­
dis; si son propriétaire est supers­
titieux, il y ajoute des plumes 
noires qui éloignent les mauvais 
génies.

» «9a —
0 La Mecque, ville sainte des mu­
sulmans, possède le tombeau de 
Mahomet.

D'nuneh*, 20 avril 1952 L'Action Citholiqoe - Québoc



meHsirup» ! 1^» oaU^A de pltutnm sont .Muintiainnt si la Marine «‘lait capable de vous i„li^ ‘ 
rn une de nos randonnées spéciales pour pilotes CKarés..

» r

i CYGNET
^uvePPOOL —

^ '

M
1

>r

C'olonel Tempest, mon­
sieur * Nous sommes en­
voyés par le chef de la 
police militaire. Il désire 
parler à votre soeur. 
Vest-ee pas elle oui vient

C 'est une voleuse Quand i e messnjte, .innon--^^

çant lu déioiiverte du plasma, est venu inter- | 
rompre lu cour martiale du lieutenant O'Hara. I 
•U* i* pris la fuite.* Je l'ai sui\ie JtMqtl’tol..
Klle était à préparer si valise__

Klle n'a même pas essayé de nier... Klle m'a 
seulement supplié de la laisser fuir... Ouaiid 
j’ai refusé, elle a tenté de m'assonuuer a\,e 
une statuette...

>y

Flic veut sans doute rejoindre ses 
confédérés du marché noir pour 

'Ils la cachent !

/i I.a voilà, 
là-bas !

Oh. madame, vous êtes-vous fait mal ? ( est 1 
de ma faute. Je ne suis pas parvenu à mettre < 
cette chaise en renverse asseï vite pour vous j 

— - - éviter... /

^J|(5
Ils m'ont vue..

Je vais prendre cette rue.. 11

!

Nâ

iï

Je crois bien que mes forces ne sont pas encor» 
tout ce tiu'clles devraient être... Quelques pintes 
«le san(j de plus dans ries veines, avant ma sortie 
«le I hôpital... Mais il parait qu'on manquait «h 

plasma !

<4-15 T

(à suivre)
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/</ F i L S^SDLEIl
T7e tando de rôdeur» Indien,
(Les PLUSES NOIBES) obdiscant 
sox crdrte d'un aventurier ih* ^ 
ccnna ( 1-® ratrorv) attaquent un 
Jîïln et volent lee lingot» 
jj*or q-'ll transportait. Dca 
troupe» *ont envoyées pour sé­
vir contre tous les Indiena en 
cénérsl. ZORRO réussit à évi­
ter jnt t^nre sanMlante. Cra- 
ce à i'iile des UU bOLEIL,
’'or eet récupéré et les der­
niers * "LUMES NOIRES" capturés. 
ZCfiPO b emploie mnintenanti à 
démesq-er "La PATRON".

Quelques Instants après, Mac BIDDER 1 
arrive chez ie Gouverneur, t

lion Cher Mac, Je suie 
le plua heureux dea 
hommee t Ma fille lu'eat 
revenue et votre or 
est retrouvé. _____,

Peimettez-mci Gouverneur 
de partager votre Joiel

VüsF.

Remerciez l'auteur de )20RR0 7? Coo- 
cet extraordinaire /ment êtee-
coup de naître. (vous encore
—----------------1 /----------------1 vivent 7

' • • a #3

[Uaie raesurez-veue. 
1e mort se porte 
'bien et prêt à dé­
masquer le chef de 
bande qui nous a 
créé tant de soucie

Alors courrez après THOM­
SON, mon fondé de pouvoir 
Il a confirmé sc culpabi­
lité en fuyant ce matin.

Pas possible 
qui s'en aérait 
douté 7

Avez-vous remarque 
s'il portait une 
cicatrice à laT|,—\ 
main gauche 7

Ma fol, non

c

Drôle de question î 
Vous «'aviez donc 
condamné 7 
Lee TWMLG NOIRES" 
aueel, d'ailleurs..

t*-**

^5»

Peut-être portait- 
il des gants .. . 
cornue voue, par 
exemple..

En même temps ZORRO saieit la main 8
de Mac RIDJER et lui arracks le 1

jouez 
longtemps 

voici 
révélatrl

Far cette marque, que Je vo-a est 9 
faite, Je voue reconneie. Voua 
êtes bien 1e chef de cette bonde 
de voleurs de troupeaux et de pli 
!• urs de traîna.

Vous vouliez 
vous appro­
prier l'or de 
la flanque dont 
vous êtes le 
Directeur. Le 
coup était mo- 
glstralcmen t 

monté et 11 e failli réuselr, 
'v.itte à ellumer ie guerre en­
tre les Planes et les IlidllMI. J

U

Arrière tous, 
et Isissez-moi 
partir 1

r+acAou

Tandis que Mac s'enfuit par la 
porte, ZORRO court à la fenêtre
Î^JiL ^ Il J II

>»T \ V Tu n ' éenappera 
aik.x jpae à is justli 

bandit.

'iZZ.z'. I' M

;ous n'avez plus qu'à 
le remettre à la 
poiiee.___________ _ /—.

Quelles bévues 
j'allais com­
mettre.
Béni scit le jour 
qui vous a placé 
sur mon chemin

Je sais que vous n'accepteiez *5
jamais une récompense. Seule, la 
satisfaction du devoir accompli

rp.’Ous eufflt. Un dernier 
is-.rvice, ZORRO 1 Offrez 

le ma port à B130N ROU­
IE ce calumet en or, en 
ligne de paix.

C'est avec plaisir que 
je vais accomplir cet­
te pacifique mission '. 
Au revoir, Gouverneur 
Au revoir. BETTY !.

!ÆST

>

)

• Qu’avez-vous donc trouvé dans le péché qui valût tant de f eine et de tracas ? — BERNANOS
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lie coin des timbres
par T. Monfagnes

MOTS CROISES
1

1 2 3 1 5 6 7 8 9 10 11

2
■ ■ n■

■ ■
OH

8 II ■D ■
io ■

H
HORIZONTALE MIT VT

1. Cjus*1 par quHqur pasilon. — Î. A 
Jt- U P>'iiclralluii il'c^pi'tt. — 3. ColoH'.'i 
p<i«tiqui'ji Diou — LoU.ini{<*» - I 
C'au^t* rt»* mainte arrivée prématurée au 
paradi* d'Allah. 3. Sana antbaites — 
Partie rétrécie d'un objet. — 6. Olfvre 
rmnfe. 7. Point< cardinaux en abréxé

Le Savez-vous?
Krpotifc** »ux qMTsUoiM 

en p»CT 2

1.—Avec le pouvoir üe célébrer
le salut sacrfllee, Jésus donna aus­
si à ses Apôtres celui d'adminis­
trer les sacrements qui sont les 
instruments de son sacerdoce. Par 
eux l'Eglise nous fait participer 
d'une façon tangible aux mérites 
du divin Crucifié. Ia.*s sacrements 
sont ordonnés au culte de Dieu 
dont le sacrifice eucharistique est 
le centre. Messe, sacrements et 
Cycle liturgique ont le même but. 
C'est la mise en oeuvre de l'obla­
tion du Calvaire pour la glorifica­
tion de Dieu et pour la sanctifi­
cation des âmes II y a donc entre 
les sacrements et l'année liturgi­
que des rapports aussi étroits

— 9 PiMes-iif — Lettre 
Kl. P'r>*c**if — Recueil 
II. Nom de bon augure

Exprime. — 
de textes. —

Note.

• Parmi le nouveaux timlirra. slfnalonc, de c*»'he à druite, eu haut: __ un
timbre «le» 11r> Seyrhellea llluitrant au p»l.««an volant avec, en medallion, le 
portrait dr iifrgr VI; an timbre de ('e)lau eommemuraril la Conférence Impé­
riale de nui; an timbre Japoiialc consacré à l'I nUa Po.tale Cnlveraelle.   i „
ha- — un timbre trbero<love<|ae a la niemoire do poète Jan Kollar. mort II y a 
un derle; un timbre turc eamarré à l'écrivain V.dullah Tarhan. a l'aeeailon do 
centenaire de •* nalasaaee; on Umbrc de Hruttcl Illustrant le «oltan Omar VU 
half uddln.

- Célébré par -es ch.Ueaux 8 Se qu'entre la HieSSC et CC mémo Cv
porte j Inutel — S.- lit «ur d-- affiches ... v vde litin ’ique.

2.—Si l’eucharistie, en tant que 
sacrifice, est le centre du culte 
parce que nous y offrons au Père 
soon Kils comme victime d'adora- 
îion ou d'expiation dans ses diffé­
rents mystères, l'eucharistie en

VERTICAL EM EN t

I. S-ule morale ad tnæ par Don Juan. 
— 2. Mouton d'Eapatcne — Liquide. — 
3. Ne doivent pad. dans les syllogismes, 
êtr- dépassées par les conclusions

Symbole ou pronom. — 5. En repos — 
Crâne — Câble auquel est attachée ta 
bouée d'une ancre. — «. Otent, délivrent, 
tracent, etc — Partagé — 7. Deux don­
nent le gironné — Préfixe. — fl Posse<- 

. sif — Convient pour la maturité. — 9.
I- «‘Htree de l.i Turquie dans l’or- K.\ RKI-frlQI'E Méthode qui con-isle à subir la vérité

gani ation il.* la deic!'\- dét qw'qUa «al a...........
tlanti(|ue-\ord a donné iux tiro- Trois timbres spéciaux ont été ^'u* croîtrai'" h-J boîs *‘*Jr^‘bk
hrcs de ce pays,: pour certains col- émis en Belgique pour recueillir 
leetionneurs du moins, i)ius d'inté- des fonds qui serviront à compté- 
rét. En ces dernières années, la Basilique du Sacré-Cœur tie

Bruxelles. Ils commémorent aussi 
le 25c anniversaire de l’élétation 
au cardinalat de l'archevêque de 
Malittes. le cardinal Joseph-Ernest 
Van Koey, en juin prochain. Ces 
timbres sont les suivants: 1 franc 
<5. avec surcharge de 25 centimes, 
montrant l'intérieur de la kasili-

- «™< (lue "sacrement'' Intensifie ce 
culte, car elle nous y fait partici­
per d’une façon plus active en 
nous identifiant par la communion, 
laite a l'occasion des solennités du 
Cycle, à Jésus dans les mêmes 
mystères. L'euchariste - sacrement 
est donc inséparable de Teucharis-

Turquie n’a pas émis beaucoup de 
timbres et t'es timbres ont été im­
primé en photogravure.

l.a Turquie émet des timbres de­
puis 1863: les premiers timbres 
tores reproduisaient le monogram­
me du .sultan. Les inscriptions de
ce- premiers timbres étaient en que; 4 francs, avec surcharge de 
;" '!>e. En 1<{76. le nom du pays et 2 trs. montrant l’extérieur de la 
la valeur du timbre furent ins- basilique; 8 francs, avec surebar- 
ents en français. Les premiers ge de 4 frs. illustrant la cérémonie 
timiii 's pittoresques furent émis de la bénédiction de la basilique 
en 1P13. illustrant la partie euro-
p< nne île la Turquie. En ’916 R 1,FS CENT UNES DE TJM-

SOLUTION
da prablèmo do la •omalno dornièto 

HORIZONTALEMENT

lie-sacrifice.

1 Ajustement. — 2. Lo — Eu* — Noel. 
— 3. Muse - St « Ajourée — Ton. — 
5. Goéland - Ame. — 6. Eu — In — El- 
ine. — 7. Recru — Bat. — 8. Tiare — 
Maure. — 9 ECM — Vlan. — 10. Sapi­
nière. — 11. Anon — Al —
Ullont.

VERTICALEMENT

1 Al.nageâtes — 2. Joujou — Ica. — 
3. S O.E. Rampai. — 4. Séculier —
Inn. — 5. Tu — Rance — Not. — 6. 
Essen — Fini. — 7. Te Dcum. — 8, En 
— Avril. — 9. Naclamtdile. — 10. Te — 
O'Meuru — An. — 11. Lune — Tendit.

3.—Dans l'ordonnance du Cycle. 
Ile sacrement de l'eucharistie jour, 
en liaison avec le .sacrifice, un rô­
le des plus essentiels. Comme 
l'année liturgique est essentielle­
ment une suite de messes où l'on 
commémore tout ce que Dieu a 

U Scia- jajt l)0ur nous par son christ, elle 
est .dans la pensée de l’Eglise, une 
suite de communions sacramentel­
les a cette même oeuvre rédemp­
trice de Jésus.

et 1917, d.-v timbres illustrèrent la B K ES DU COMMONWEALTH H- 
pai iicipation turque à la prend Te Gl'RE LE KOI GEOKGE Vf
grande guerre. ■*

nu. i.. • » . a ... k* mort du roi George VI a
nn-ieurs émissions de timbres amené 1 actualité piiilatéli^ue par- 

on. oie faites depuis que la 1 ur- im les derniers timbres de Grande-.... ------ - ^. ...w . -, Lier VJli
It f-t devenue une république; Bretagne et du Royaume-U ni. En 

premiers furent émis en 1923. JUS®, Laudication d Etlouard VIII 
le portrait du président Mus- lit du duc dYork le nouveau roi 

> apparut sut des um- d'Angleterre Son ntnrffiiwurmrnt.

DEVINETTES
Pourquoi est-il dangereux de se 

promener au soleil? — Parce qu'on 
s'expose au plus grand désastre 
ides astres».

en 1924

C'est en 1933 que la Turquie 
commença à imprimer ses timbres 
en photogravures. La Turquie a 
des timbres semi-postaux depuis 
1'* > i*t des timbres pour la ouste 
aérienne depuis 1934

NOUVEAUX TIMBRES

12 mai 1937, donna sujet a une' Quelle lettre peut-on prononcer 
belle série, couleur lilas-brun. Quand on voit une dame toute rou-

4.—Comme la messe qui célèbre 
le mystère capital de la vie du 
Christ, c'est-à-dire la messe pas­
cale .occupe la première place 
dans le Cycle, ainsi la commu­
nion pascale est celle que l’Egli­
se impose à tous les fidèles. A 
cette époque là. au moins, ils doi­
vent participer sacramentellement 
aux mystères de la Passion et de 
la Résurrection que l’Eglise célè­
bre. et manger le véritable Agneau 
pascal.

Mais beaucoup de chrétiens 
communient aussi aux autres 
grandes fêtes de l'année, voire 
même tous les dimanches, et les 
plus fervents entrent davantage 
encore dans les phases du Cycle 

* • • en communiant à la messe de cha-
............ —M» ^uivr- Quelle différence y a-t-il entre Que jour.

n és britanniques donnèrent lieu à matelas et un mouton? '— Le mou- r c .
ï i •! miaïque a émis deux tim- ''' Nombreuses et jolies séries. ton a la laine sur le dos, le mate- • amt 1 au! rattache le bap-

•' ! 'ci a ion du premier Jam- La visite que le couple royal fit *as * a dans le ventre. terne a la Passion et à la Résur-
boree icoul des Antilles, qui aura à la France, en juin 1938 fut coin- * • * rection du Christ. Le baptisé y
li u Prochainement à Kingston — mémorée par un timbre* de 1 fr. Quel est le fruit qui n'a eénè- Tn ' ^ U y eSM cl}?cve,i

1 Seychelles ont une nuu- y- U représentait, a gauche. le râlement pas de temps à perdre'* g sort creature nouvelle. Il par- 
, dc Pittoresque; un de ces beffroi de l'abbaye de Westmis- — Le citron, parce qu'il est pressé , 1*! par d,e s*CI'eraent a la mort 

timbres reproduit ia cartes des 1er. a droite. l'Arc de Triomphe de ' P • et à la vie du Rédempteur; H re
— La Belgique a émis une Bans, au centre, dans une poignée

JEUX D’ESPRIT
logogriphk

Dans ce prix très élevé 
Des choses, on a trouvé 
—Un département de France 
—Deux démonstratifs, j,.
—Un grand arbre forestier 
—Est servi pour le goûter.

7,r°is *0,s; — notp de musiip 
—Un ornement magnifique 
Sur la tête d'un oiseau 
De basse-cour, fier et beau 
—Volatil est ce liquide 
Daugereux, quoique limpide 
—Bref, deux Interjections 
Ou deux exclamations.

» Douze mots à trouver)

LOGOGRIPIIK

De cet ensemble de chant.
Trouvez: — organe important.
—Petit logi* d'ouvrières. 
Travailleuses débonnaires;

—Puis cinq exclamations.
Non cuit; — (ien\ ex|

Pour désigner “pierre dure'
—Métal brillant et qui dur*
—De musique un Instrumen 
—Voie passante; — traltenui'l 
—Ensuite terre argileuse.
Pour les couleurs, précieuse 
—Nate; — cri de charretier;
—Bref, tête de sanglier. 

(Dix-neuf mots a trouver*.

SOLUTIONS
pr«»l»i*inr« dp tm 

ormalnr Jpmiprr

recherche

On distingue dans les rochers 
la silhouette du chaatour; 
du chien, sous la branche trans­
versale.

JEUX DF LETTRES

Vipère, vivant, visage, vitro vi­
gnette, vigne, vibie, vivier, : .te, 
vigueur, vitesse, vicaire.

MET AG RA MME

Banane, basane, balane.

JEUX DE LETTRES

Bûcheron, clairon, marron. :.*• 
caron. moucheron, liseron, aimp-d, 
mourou. héron, cienturon

tr
représentant les deux nouveaux 
souverains l'un a coté de l'autre. 
D s lors, les pel îles valeurs chan­
gèrent a leur tour pour refléter 
. effigie du rot nouvellement pro- 
djiné. Puis les voyages officiels 

.ravers les Dominions et les colo­

ge et essoufflée? — L H O.
* * *

Qui ne travaille que lorsqu’il a 
très chaud? — Le fer à repasser.

# Lire la suite en page 22.

■''n-‘ a 1 occasion de la consécra- de mam symbolisant l'amitié fran- 
tion d'une église. — L'Equateur a co-anglaise, 
consacré des timbres à une rdi- 
gi ‘live morte en 1645 et canonisée 
en 1950. — L'Espganc va émettre 
f!<‘s timbres pour la poste aérienne 
a l'orcasion d'un pacte postal avec 
h'v Philippines et à la mémoire 
d'en peintre espagnol. — Une série 
a été émise, en Turquie, à î'occa- 
s’.in de ia Conférence “du centre 
<• :n t met Ion d'études économiques 
du 'i.ivsir- méditerranéen": *5 ku- 
riK vert clair symbole des tra­
vaux de 1 organisation pour l'ali- 
mentation i»t Tagriculture; 2ô W 
bleu, symbole des travaux de 
Banque internationale p«Mir la re 
Construction; U) k . également bleu 

l’O. N. U. à New Vork 
k rouge, bâtiments de Tlniver- 
site d Ankara. — t^s po^tex néer- 

ont émis t*n ai/irs, une 
s. ri* dè <imbres 3 Tefflgi,» de Jan 
Vau Rlebeeck. à Tocrasion du lllo 
c .u.naire de la fondation de la 
ville de Kaapstad (l«e Can), lieu 
ou il débarqua le 7 avril 1652.

©
• La Grande Muraille de Chine 
fut construite au cours du troisiè­
me siècle avant Jésus-Christ.

la

60
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list dans son âme le mystère pas­
cal par sa foi en Jésus ressusci- 
te. en attendant de la réaliser dans 
son corps à la résurrection géné­
rale.

6.—Puisqu'il en est ainsi, il n'é­
tait que juste de rattacher l'admi­
nistration du baptême à la célé­
bration de la fête de Pâques. C’é­
tait affirmer que la mort du ChrLst 
et sa resurrection étaient éminem­
ment le modèle de notre mort au 
péché et de notre vie à la grâce. 
Etre baptisé au temps pascal, c’é­
tait montrer que le passage de la 
mer Rouge était la figure de ce 
que Notre-Seigncur, parlant de sa 
passion, appelle “son baptême”, et 
la figure du baptême chrétien où 
les âmes sont lavées dans le sang 
de l’Agneau.

Célébrer tous ces événements à 
la date qui marque le moment au­
trefois rhnisl par Dieu pour déli­
vrer les Israélites de la captivité 
d Egypte, et pour nous délivrer par 
la mort de Jésus de 1a captivité 
du péché, c'était donner au mys­
tère pascal toute son ampleur et

f
Miettes de

j L'HISTOIRE ;
Viiaiaaiaia aaaaaaaaaaaiiaaaia»?

LES EXPLOITS 
DE TANCREDE

Lors du siège d'Antioche par 
les croisés, les plus braves des 
chevaliers veillaient sans ces au­
tour de la ville, afin d’empêcher 
le ravitaillement des etuv nis. 
Tancrède. se trouvant un jou u 
embuscade vers les monta :ni de 
l'Occident, surprit une troup '■ 
Turcs sortis de la place pour r! ^r- 
cher du fourrage : il tua tou ecu 
qui se présentèrent i 
et soixante-dix têtes d’infidèle di­
rent envoyées à l'évêque du Tu: 
demeuré au camp, “comme la li­
me du carnage et de ia victoire'

Dans une autre occasion, le 
me Tancrède, parcourant la . un- 
pagne suivi d'un seul écuyer. 
contre plusieurs musulmans; '< 
ceux qui osèrent l’attendre ep < ■- 
vèrent la force invincible de » 
épée.

Au milieu de ce combat ►* 
rieux. le héros fit arrêter son 
cuyer et lui commanda de jun r 
devant Dieu qu’il ne raconterait 
jamais les exploits dont il était té­
moin : exemple tout nouveau par­
mi les guerriers, que nos vieux 
chroniqueurs racontent avec sur­
prise et que l'histoire doit plae r 
parmi les faits les plus menr 
leux de la chevalerie chrétienne.

en faire comprendre aux fidèle*
la pleine signification.

Dim«nch«, 20 \951
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irft lndix<‘nrr< 
fious rntrn 
dent, ea ^8 
tarder 1

Je vaia aller la 
chercher. , . 
Surveille la 
)>ort«‘ avunl 
Jeannot !

Ce s*ln«e 
a la eaméra 
de mon mari

HHIi lii' ii Pi :f-Av ,^0

'rZT v - a

ï
{LVWtAN }
}yOUN^> j

Indigènes 'ont
l'elh singe 
donne la ea­
rn* .a à Jules!

I

Jp vais l’aider 
/ Attention !
I Ne lance pas c* !

/ ------- ^VT-Tîts,

Sortons vite 
d'ici, madame 
Rarton !

a»nera. Il «si
Jeaunot trop

tard '

y

-ii

a 7kcor* IHI. IflNO TXkir%tM *\Kr»CAT«. Im

li 11

là suivre) s
SORS MOTS

MS EXEMPLES

— l)«.nnci-moi le nom d'un ar»l- 
Tr; domestique.

— I n chien.
' est tien; citer-mol un autre

Memple.
— ' n autre chien.

dimanche, 20 avril 1952

triandc place de 1 endroit et leur ne lest pas aperçu qu'il a enror. 
n p * ainsi- uno l>l‘,me d °,e Kur la te,< •

Dans un petit village, les oies P“_l Mesdames et messieurs. Jus- Aussitôt, et d un mouvement
« • a . _ .______ A. a 1 «V A ..a a. • a a- r. • ■ e k i r* #0111

LE COUP DE LA PLl/ME
ENFANT TERRIBLE

Le visiteur au petit garçon qui
Dans un petit vinage, «es **«-» — iviesoamcs ci j..» 7...n «ie«i hom- l“i ouvre la porte. — Tu diras à

îss ss iv^, ^
de ronnaitre le voteur. .Le magia. d^ouvrlr moi-mém. 1. voleur je .»rf tOe ço^pour en

I.e petit garçon. — VTous ne bat­
tle connaître le voleur. Le magis- découvrir moi-même ie voleur, je f «ùeUue "chosT* Ce trer pas papa, dites. Monsieur?
trat du pays lit exercer la surveil- ,ais qui c’est; dans deux minutes je faire tomber qut L|U€ chose, ic ^%MUur. - ? ? ?
lance la plus sévere mais, comme vais le faire arrêter devant vous ^ magistrat le fit arré- I.e petit garçon. — Parce que. ce
rn îfnÆ ^uï.décW* f..:r ^ rrû;^

,iprr
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luji a a jjUiaiM» oasumoa j.ajiflja a fljULa.jiJUJt.iL,

Le courrier ■
O
“

s'
f/e LC: 'SSE

'ice L’Acfion Catholique — Chambre 325, 
Place |ean Talon — Quebec

AurieZ'VOUs Colilix^auct* <!«• nu* 
duiimr railr»’-se tie l'assoelalien 

\ ns Cette orsanisatiun jtr»»u 
I»* !«•*■ in 1 irmliTcs (|tii veulent lai- 
r«* du >cr\ ice dun', les cuiili'*’»''»

il. (lull

— HKiCKTIt
m* connais inalhcurc

lointaiio 
.1

pas ci’lti* adi 
peut me la fournir, 
transinettral avec 1( 
plaisir.

sement 
Si un lecteur 

je vous la 
plus l'iand

Le plal'oml de ma 
blanc, les murs gris et 
gris et rouge, 
peinturer les

cuisine est 
les meubles 

De quelle couleur 
encadrements de

portes et de fenêtres ainsi que les 
plinthes? — Mme G.-.V !..

D’un rouge très clair, car le m is 
dans la cuisine est un peu sombre 
et il faut un ton éclatant pour 
égayer

Mlle II. — J’espère que vous 
vous reconnaîtrez par vos initia­
les rai encore une fois, je répète 
que je ne fais pas de réponse per­
sonnelle. — La robe rouge clair 
conviendra pour la circonstance 
mentionnée. Comme fille d'hon­
neur. vous pourriez porter une ro­
be de tulle et dentelle d'un ton 
pastel, longueur ballerine Celle 
de la mariée pourra être blanche 
nécessairement Le costume rouil­
le avec accessoires verts sera dans 
la note pour le voyage. Pour les 
fiançailles, vous organiserez la ré­
ception selon vos moyens finan­
ciers Si vous ne pouvez inviter 
tous les parents et amis, et bien 
limitez-vous aux proches parents 
des fiancés: pères et mères, frè­
res et soeurs. Et puis, a vous de 
décider si dans votre maison vous 
pouvez recevoir beaucoup de mon­
de a un repas chaud. Sinon, orga­
nisez un buffet froid pour le soir 
tout simplement. Quant à la ré­
ception do la noce, si votre mai­
son n’est pas assez grande, vous 
pouvez très bien louer une salle 
publique, cela se fait couramment.

pour
d'hui
mier

F. — Vous êtes très sévère 
les jeunes filles d'aujour- 
Peut-être êtes-vous le pre- 

coupable? Si vous rencon­
trez des jeunes filles de ce calibre, 
cela dépend probablement des en­
droits que vous fréquentez. Les 
jeunes filles honnêtes et sages 
ne courent pas les endroits pu­
blics. Je suis sûre que si vous 
savez chercher, vous ne tarderez 
pas à découvrir la perle rêvée. 
J'espère pour elle que vous la 
mériterez. On demande souvent 
beaucoup à une femme, mais 
qu'a-t-on à offrir de son côté?

J’ESPEItE QUAM) MEME. — 
T. édition du volume en question 
est épuisée et je serais fort sur­
prise que l’on réédité car il n'a 
pas tellement de valeur littéraire. 
Si vous lenez absolument à lire 
ce livre, vous pourrez probable­
ment le trouver à une bibliothè­
que.

l’ne jeune fille de vingt ans 
peut-elle suivre des cnurN de xar- 
dc-malade? Si oui. de quelle 
somme d’argent doit-elle disposer 
et à quels endroits à Québec peut- 
on suivre ces cours? — l'\E Ql'l 
VEt T BIEN FAIRE.

Pour être admise au cours de 
garde-malade, il faut avoir 1H 
ans révolus et posséder de plus 
un diplôme de onzième année. Il 
vous faudra un montant suffisant 
pour defrayer le coût de l'unifor­
me tout simplement, car dans les 
hôpitaux où vous étudierez, on 
vous donnera dos honoraires qui 
vous permettront de voir à vos 
dépenses personnelles car vous 
serez à ce moment nourrie et lo­
gée Ces allocations son! allouées 
à l'étudiante car le cours est 
théorique et pratique et. de ce fait.

St-Krançois
Avenue.

' \< I K)V.—
peu désuet, 
parents qui 
un mal de

l e ju*> de citron pria à jeun le 
matin fait-il maigrir. — Je le 
prends comme laxatif. — Le sel 
d Fpsom et les pilules laxatives 
prises régulièrement sont-elles 
dangereuses? — DONNEZ-MOI UN 
CONSEIL.

Vous exagérez dans les laxatifs 
et vous vous affaiblirez à la lon­
gue Voyez un médecin qui vous 
établira un régime pour régulari­
ser votre intestin. Jus de citron, 
sel d’Epsom, pilules, tout cela à 
la fois ne vous feront guère de 
bien En tout et partout il faut de 
la mesure.

l’ai eu la douleur de perdre une 
petite fille de onze mois. Combien 
de temps dois-je porter le grand 
deuil ? J’ai vingt ans et j’attends 
un autre bébé. — JEUNE MA­
MAN BIEN TRISTE.

Portez le grand deuil six mois, 
en noir, égayé d’un peu de blanc! 
Et ensuite le demi-deuil, gris, 
mauve, blanc, pendant quelques 
mois.

doiiiu'i des soins aux ma- 
lades — Il existe plusieurs hôpi­
taux où vous pouvez suivre ces 
(■ours Hôpital du Très Saint-Sa­
crement. Chemin Ste-Foy. Québec, 
Hôpital Laval, Chemin Ste-Foy, 
Québec; Hôpital de l’Enfant-Jésus. 
1401, Me Rue. Quebec et Hôpital

SERVICE DE
CORRESPONDANCE

.\V I> t l'uui éde cvntidoicr, (0U(r 
drin.ti,(ir «le «•rrr»pondi»n«'e devra 
èlre *« t uiup-iguée (le la »oiunir dr 
(inquaiUr «en(* UM» îiü». — l.e (rv(e 
de l'inierUuit devra r(re arrumpadiir 
d'IjqtUI»* ou d uii p»cu«io puur .••■u» 
qui dedrent catilir lanuo>mat •o«i» 
roiiiporlrr aluni l'adrv«k« peraonncll* 
du forr* .poudam afin qui* l «u ia»,i' 
«ulvrr le» Ictlrc» mue». l.e» per
» u II II r , m U* i « ,.re» 4 doiilii I »U|I# é
■ e» demande» vuudiuiil bleu (aire 
parveutr !• ui entrai a l'adre^ve lu 
pkeudo rlior I, a » C'uurrlet de l.uul»*. 
I Arltun ( alhulique, l'Uee Jean 14- 
lun, Quebec, uu ou » oecupeia d» 
l'e\pediltou. Prière de prendre «oie 
qu'il nou* r»! lin |>*i»kibte dr four­
ni ( le 
liant».

il,>in rt adr eoire »p«u

d"Assise. DiOâ 1ère

I NF \ MON N FF A I.
Priser est devenu un 
Ceux de nos grands 
prisaient pour enlever 
tête le faisait à ce moment parce 
qu’ils ne connaissaient pas d’au­
tres remèdes. Rien ne dit que ce 
traitement apportait les résultats 
voulus, sûrement pas pour guérir 
tous les maux de tète en tout cas. 
Aujourd’hui la médecine est plus 
près de notre porte et il vaut 
beaucoup mieux en profiter que 
de risquer que le mal s’aggrave. 
Si ce traitement ne fait pas tou­
jours tort, je doute fort qu il fasse 
beaucoup de bien.

J’ai revu dr mon ami a l’occa­
sion des fêtes, un "compact”. Com­
me il est de belle qualité, je ne 
sais a quelles occasions m’en ser­
vir. Pourriez-vous me conseiller? 
— Fai reçu en cadeau egalement 
un "ac à main contenant tous les 
produits de beaute. Dois-je me 
sévir de ce sac en voyage seule­
ment? — HERVE VERTE.

Si vous connaissez très bien cet 
ami. vous saurez vous-mème s’il 
préfère que vous vous serviez de 
ce poudrier régulièrement ou pas. 
Habituellement, on porte dans 
son sac à main un poudrier du 
genre les grands soirs seulement. 
Si les occasions sont rares, votre 
ami pourrait peut-être croire que 
vous dédaignez son cadeau. D’au­
tre part, si vous vous en servez 
régulièrement, ceci pour lui faire 
plaisir, il jieut croire que vous 
portez tout au même rang. Sait-on 
quoi penser quelques fois? i.a 
meilleure façon de procéder est 
encore d’expliquer à ce jeune hom­
me que vu la valeur du cadeau, 
vous ne vous en servirez que pour 
les grands soirs; réceptions offi­
cielles chez des parents, des amis, 
concerts, etc. — Quant à votre sac 
a maquillage, si vous n’avez pas 
tellement l’occasion de voyager, 
vous pouvez très bien vous en 
servir à la maison, quitte à renou­
veler les produits quand vous les 
aurez épuisés tout simplement II 
est Inutile de garder pendant des 
mois et des mois des produits de 
beauté qui. à la longue, quoique 
1 on dise, perde de leurs proprié­
tés.

I lU.III II K I -i
Cotiriit'i (ic 
Place Jean-Talon 
truite. (ii-iuuiuCi 
feilbalai■'•*» (24 u 
pichunalf», oullu

\ t.ItlssiMO, .i 
l'Action ('.(Ihol
Qiifbfc : JfUltC 
drr avec Jeune

O IOK.il. |g>. ii/»
<*, l'Aftlon C.illuniqui , 
Qitf b, c 'M un», lii»- 

daut»l'OIlf»)»]
inutiutt»

Inlf Dr ! If
!om-
Hul

Courrier de l.*>ui»f. 
Pi.,ce Jean-Tulon. 

oUm aimerait corrckpoo- 
tille Joviale, iiisti U,-lion

iqilr

mn> finie, b
pu Km* fl di­
bit-

M VROOT
de l.ouine. 
Jfiiii-Tulon, 
(tant 3*; A 
bonne édiuv

Mine educiitlnii 
l.mullr nnmbr

D.
•nue

Pli

ph

m ne

que

IOI ii/8 
thnllque.
; fin

correspondre mec 
ansi, sobres, bon» 
terre et le foyer
S.| i
Catholique. Pince 

demoiselle «nite. 
désire correspon­

ds ans*, eothobque.

bonne situation : si possible brun, nsse; 
grand, ptosique agréable Klle croit po- 
séder tes qualités équivalentes n cellci 
demandée».

NOIlMtT l»r GAIKTE. i/- Couine 
de l.ouiM*. l’Aelion Catholitiut' 
Jenn-Talon. Québec jeune ftlle 
ne education, mine In musique < 
et populaire le sport, le clnénu 
eoriespondants '19 it 23 ntiBt. 
auréable. partageant les mén 
nit-iivenui* à tous Réponat- a*
I XMPVGNXRDE l»F BONNi:
Couirier de t.ouist- I*Action Ca 
Place Jean-Talon, Québec : jeinv 
lu campagne, désire 
Jeune» cens < Il à 22 
catholiques, aimant ta

ETOII E IM NORD 
de t.ouise. I A<-1lon 
Jean-Talon, Québec • 
dtstincuée. catholique 
d.iMt célibataire '40 1 
sérieux, distingué

N %R!1 I t v (T.), - ............................
I oui-e l'Action Catholique. Pince Iran- 
Talon. Québec : brunette, sérieuse dis- 
tlnguée. phv iqne ag'é.-ibt»-. désire cor- 
■ espondants i3i> à 45 nn*>. honnête», so­
bres di»tincités Photo appréciée

l i: v n. IM P.R.) i/i COU • -e 
Louise. l'Action Catholique. f'Iaee Jean- 
Talon, Québec : brunette, yeux noirs 
(sténo-dactylo1. 5 pieds et 4 pouces phy­
sique agréable, distingué»*, sensimentale. 
demande correspondants >28 à 40 ans», 
distingués, honnêtes, possédant b»*tle cul­
ture. Photo appréciée.

AM El II VS rt; «T.l'.l, u/» Courrier de 
Louise, T Action Catholique. Pmce Jean- 
Talon. Québec: ji-.se* jolie brunette. 5 
pi» ds et 3 pouces. 2fi ans. distingué» . di­
plômée. sociaie. à la fois idéaliste prati­
que. ferait échange d'idées avec Jeunes 
gens '25 à 30 «nsi, sérieux, instruits, so­
bres. honnête» ayant bon caractère et 
bonne situation Photo grandi-ment ap­
préciée.

IION Jl \V iG.I. a/- Courrier d«- Loul- 
se. PAction Catholique. Place Jean-Ta- 
l«>n. Québec : ji-une homme distingué, 
phvsique agréable. 6 pieds et 1 pouce, 
désire correspondantes ilfi à 24 an»), 
physique attrayant. Joviales. Répons» as­
surée à toutes. Photo très appréciée

I.ll.l (1 M.i, a/s Courrier de Louise, 
l’Artion Catholique. Place Jean-Talon. 
Québec : désire correspondant distingué, 
cultivé, de préféienc»* étudiant on ex- 
étudiant. Réponse assurée Photo si pos­
sible

s.\<»E l.l Nil KITE, a/s Courrier de 
Louise. l'Action Catholique. Place Jean- 
Taton Québec ■ invite correspondants 
des planètes y compris la terre, eélt- 
hntalres veufs (34 ans et plu»), ayant 
grandi physiquement et sagement Tolé­
rerait defaub atnéiioi<'*s Phvsique «gré- 
able.

ItUI NETTE DR !ll \vs n/,
Courrici de Louise. I Action Catholique. 
Place Jean-Talon Québec ? yeux brun». 
3 pieds et 7 pouces, instruite, très belle 
éducation familiale et profession'e le. 
désire correspondants ‘20 b 28 anv Ins­
truit», distingués, sérieux, phv-si que mé- 
nblr. avant profession ou t^èv bonne si­
tuation Photo si po- iblc

\M!K •INCCRB « t 
de t nuise. l'Action C tlv i un-. Place 
Jean-Talon, Québec • jeune fille li-tln- 
guée, phv-iqu,* agré.-Mc désire corres­
pondants aimable», bel!» 
bru. catholique i2H A 37 
assurée.

('•dut
ansl.

• **»n. so- 
Rcponse
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Joannot se dispute avec Char­
iot:

— Toi, d’abord, lui dit-il, tu es 
tellement sol t,je tu ne s’aurais 
pas distinguer un cheval d’un ôno.

Chariot. — Ah! p.tidon: le ne 
t al jamais dit que tu étals tin 
cheval.

Animaux qui
ne craignent
pas le froid

Les Batraciens — grenouilles et 
crapduds de nos régions — s'en­
gourdissent pendant l’hiver pour 
ne rcv nir à la vie nonnalt* qu'au 
print imps. Le nguiirdissciuciit est 
une sorte de vie ralentie, plus 
exactement de mort apparente 
qui commence avec les premiers 
froids. Grenouilles et crapauds 

enl'oneenl dans la vase des 
i tanga et il arrive que le froid 
-oit tel qu ils sont réellement con­
gelés. Des expériences ont été 
i iites poussant la congélation nu 
p iint de solidifier tous les liqui­
des internes du corps Un réehauf-

la cam­
el poHkl-

4 Kl X Kl I I s, i/- I'imii’I.-i 
l'Aetion Catholique, Place 
Québec : dé.vlie CO) ' « *i»on- 
44 am>i, sérieux, distingue 

ition. sobre, bon. «ifeetu ux;

lenient progressif et suffisam­
ment lent ramenait à la vie les 
grenouilles, comme les hibernan­
tes renaissent au printemps dans 
les marécages.

Par les temps de pénurie de 
charbon, il serait peut-être bien 
agréable de pouvoir s'endormir 
t our quelques mois d’hiver... mais 
hélas, nous ne sommes que des 
hommes, inférieurs, en cela, aux 
simples grenouilles.

Les îimiîres...
• Suite de la page 20

En 1m43. lors de la victoire des 
alliés, les postes britanniques é- 
mirent une nouvelle série à l’effi­
gie du souverain, avec des allégo­
ries de la paix. En 1948,, deux 
mi res valeurs commémorèrent les 
noces d'argent des souverains. Par 
sa grande simplicité, la famille 
• o.vale acquit une grande estime à 
U avers tout le pays vt les timbres 
émis en son honneur ont toujours 
connus un grand succès auprès du 
public, philatéliste ou non. Plu­
sieurs centaines de timbres-poste 
existant a travers tout le Com­
monwealth composent aujourd'hui 
un tiehe al.mm à l'image du feu 
roi qui est. sans doute, le premiei 
souverain a avoir autant de timbres 
ponant son elfigie.

La famille des philatélistes perd 
en la personne de ce souverain un 
f ollcetionneur de marque qui n su 
compléter avec compétence la 
splendide collection de son père.

Elizabeth II, la nouvelle reine, 
a déjà reçu les honneurs de la phi­
latélie en taut que princesse. En 
puis des timbres qui lui ont été con­
sacrés dans les Dominions, son rê­
vent voyage au Canada a été com­
mémore philnteliquement, de mê­
me que celui effectué à Malte, 
l’année dernière.

Une nouvelle page s ouvre dans 
I histoire britannique: souhaitons 
alors à la nouvelle reine un long 
fructueux et heureux règne au 
ours duquel les philatélistes se 

iejouiront de la retrouver sur les 
vignettes postales de son pays.

I». PUOS A IL

• Le fromage Limburger (Lim- 
hourg» a d'abord été fabriqué en 
Belgique.

L Action Catholique _ Québec

Petite galerie —■

historiqueCnNRDIÏIUlE

% w

Mgr A.-A. BLAIS
Andre Albert Uluis nuiiuii n St 

Vuliier ( Oellechasne. le ji, ( t 
IH4H. fils d’Hubert film 
Marytueriic Il fit , ,., v
classiques et théolaf/iques ■ N 
ne-de-la-Pocatièrc, ù Qiii ht , ■ i 
Lévtg II fui ot
Québec, le ti juin IStiS

Il fut professeur q Léi 
et a Québec de IH70 a 1 
recteur du pensionnnat «/« 
site Laval en lbl.i-74 /;
Suite efitt/ier à Home et t
trois ans plus tard de, 
droit canon. Professeur 
canonique a l’universiit q
Jiiequ’en ISM. il devint r 
aumônier des Soeurs du 
leur, ô Québec, et occitjm 
jusqu'à sa timntutiriou. I. u 
cembre ISSU, connue t . 
Ciennanicopolts et rond 
Mr Lanyeriu. enéipie de I;
Sacre à Quebec, le JH ira 
S. F le cardinal Tascheren 
vint évêque de Rimouski im • lu ,■ 
mission de Mr/r Lan<i> ■in i. t, le 
vrier 1891, et youvenw 
se pendant 28 ans. Il r ,t r 
Fiimotiski, le 23 panrier HUU > 
avoir lutté pendant neuf m rot 
la iMiralysie.

Myr Blais se fit renia r, ur
son eloquence facile et al 
te, non moins que pur sa .■ 4e 
distinction et l'urbanité d< i
mères. Le titre de ‘ -Su G 
<jue l'étiquette donnait alors 'im- 
jourd’hul on dit Son F. 
aux évêques reçut chc lui litté­
rale vérification. Très /><■. ■ I
dans ses conceptions, il en 
vit la réalisation arec um i-
ble ténacité. Animé du 
la maison de Dieu, il a i 
ou encouragé la reco 
lu restauration de la pl ■ < t i 
eylises de son diocese

CARROSSE VOLANT
Antony Wood dit dan> 

moires : “Le lutivli 2<» a\ U 
fut le pu .
volant alla d’Oxford à I orxl •*'- 
Nous étions six dun> le < ' '•
qui depuis ce jour-ià a un 
re de chaque côté. Selon l i i ltt' 
du vice-chancelier, qui eto
placardé dans to'is les l" Pu*
iilics, nous montâmes dan le ‘a1'* 
rosse, à la porte tic la ta\.iii< a 
six heures précises du matin 'it •' 
se|)i heures du soir, nous étions
tou:; à table dans notre aniicilt > 
Londres”. Toutes les di!r:eii'' 
font aujourd’hui I? trajet en >
• ic ciiui heuree Ce* d 
feraient elles-mêmes bien i>i'' 
mine auprès des autos moderne'

GEOGRAPHIE

Chariot, à sa soeur 
ment ! tu écris dans ton devoir 
qu’Ostende est la capitale 1 
Hollande? Eh bien! tu la con­
nais. la géographie de la f11 !'

Dimanche, 20 avril



LES ENQUETES MISTER HAROLD
gS<ïS35
peCTBUO “A*^**?'
Mtf Tt* **•****:

VEAIUS A TROIS CONS'rfuAnom. m/stbrM
fiOLO SE R£HO A L Aè-

OOPOaT pooR iNren&O
G£fi tes
n\A‘$ ou oe ces o£R
VERS ttrAB*™'***
u» Ht'cANO QUI et SAÜ 
\( LTOULV se LANCE 
su,: SES T/fACCM __ 
fr oèCOUVRE LE RE- 
PAU ne OU fUYARO

TÔvmbnt faire a
pRÊStUT?.. ET si 
BOUL1 COURRAIT un 
DAAoEP V JAMAIS je , TeMtmRooNNERAiS^
OE L AVOIR EHTRAlr^/f
Ht PANS CET AF 

PAiflE.

VAMO* çue LES 0£UA MV5
ri LU eu K COMPARSES EM­
PORTENT LE JEUNE PEPOR 
TEUR INANIMÉ DANS LE ‘ 
VILLON, l’INSPECTEUR 
HANOI O. REVENU AU 
• PALACEFAIT ie 
POINT DE la Situa.

tion.

foie oèMÉMT TOUT SE
COMPLIQUE.

ê 
&

y,

-

...OABORO CE SONT LES TROIS "CONST* U A
TIONS QUI SONT ACCIDENTES.. ENSUITE UH 
PILOTE, QU! EN SAVAIT SANS DOUTE TROf^
LONG, EST ABATTU... MAINTENANT,

c'est boulv qui disparaît...

ûaznüL

\4m

NON, MERCI1.. DANS HUIT 
JOURS, CE SERA pPO RA 
BlEMLNT trop tard!
POUR UNE FOIS, QUE 

JE FF AURAIT Pu 
M'ETRE 

UTILE

VOUS RÉPÈTE
MR CORTEZ 

EST ABSENT, U. N£ 
RENTRERA QUt

HUIT JOURS. 
rAVEZ-VOdS UNE 
OMMISSION A IUI

LAISSER F>

mister harold 
DECROCHE l'AP 
PAREIL ET FOR 
ME UN NUMÉRO

AllO . JE l/Oj
PPA IS PAR 
LER A MR 
TEZ 
TE Z. ..CB 
TRÈS UR­
GENT!

3

)'

r
PENDANT CE 

TEMPS. BOULi 
Qui a REPRIS 
connaissance,
SE RETROUVE 
SOLIDEMENT at­

taché AU DOS - 
SIER D’UNE CNAF 
SE. SES DEUX 
AGRESSEURS IE 
R£iiA P DE N r L 'AIR 

nAOQuOIS. ..

NE VOUDRAIS 
PAS ETRE A 

SA PLACE /

PAS FIER NOTRE 
UNE AMI. HEIN 

JOE

ï

^Âvez■ vous i’inten1^aussi longtemps qui 
t,ON DE ME RETE-il PA TRQN DÉCIDE RA ! 
\I/R PRISON N iEIFC<J> Ail LC liRS, PRENDS

IV ^LONGTEMPS ----"H PA tienCI , u VA
rr^ VENIR NOUS RI

JOINDRE •

EN EFFET. AU BOUT
O IN CERTAIN TEMPSl 
LA PORTE S OUVRE 

\ET un HOMME AP 
yPARAU A LA GRAN- 

U PC FAC T ION 
Du JEUNE REPOR­

TER. 

a SAVAIS QUI VOUS ETIEZ, 
CORTEZ, MAIS JAMAIS JE 
N 'AURAIS PENSÉ QUE, VOUS, 
L E GRAND MAi TRE PU "PAlA - 
CE ", ETIEZ AUSSI LE CHEF 

E CES ASSOMHiEu*S.'

COMME ON SE 
RETROUVE 

NDE 
PETIT:

CES ASSOHMtuAS " COM 
ME TU LES APPELLES 
S! Bien, ONT FAIT DU 
BEAU TRAVAIL JEUNE
Blanc-Bec... le fidè­
le AMi DE CE CHER 
INSPECTEUR EST EN \ 
TUE NOS MAINS. ■! TU 
COMPRENDS CE QUE 

4 VEUT DIRE?j

;T

^0 AILLEURS, PEU IMPORTE , TU
VAS vok? ce Qui va se PAS 

' SER. TÉLÉPHONÉ AU
•PALACE "ÉT DEMANDE l'INS

recteuR.il faut Biens 'a
MUSER UN

l'homme décroche le RECEP- /Allô?., ins DEC 
JEUR et ACTIONNE la PETITE v TEUR HAROLD

>
TEUR
ROUE QUELQUES SECONDES NE QUIT -

Plus TARD. V^Z^.TEZ PAS!

r bon. MAI 
nant, tu vas 

lui REPETER 
, CE QUE JE VAIS 

pige

"ce SOIR, UN AVION
\ quitte san frahcts
1 CO A DESTINATION

\oe l'améri<due du
UD. VOUS ETES 
J>R!É DE LE PREN 

F ET DÉ VOUS 
OI6NER OE 

ETTE VILLE. 
V^5/V CAS DE

•FUS, SOU
PAIERA

DE

TERRIFIÉ PAR CETTE £
nouvelle l'inspecteur
HAROLD SE OEMANDE 
S’il n'EST PAS l OBJET
œ quelque hall oci - 

nation.

LE "CONSTELLATION' 
partira SANS MOI.. 
ET JE RESTERAI A

r.

\e*r**,U,T AAtA—t

AVEZ QUEL-
__ HEURES
ur réfléchir
CE SOIR, AU 

DÉPART DO CONS 
TELLATION"

US N ETES 
IDENTIFIÉ, 

JEUNE
ne sera 

PLUS
MONDE

A SUIVRE

"«ncH», 20 avril 1952
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Voiu» me 1‘avez fait man­
quer ! Un tigre blessé est 
ranimai le plus dange­
reux qui se puisse trouver 
et il nous a échappé

Ce coup de feu !.. 
Qu’est-ll arrivé •

I il tigre égaré vient «le «aventurer au 
h«*au milieu du eutiip «le Mammoth Pictures. 
\u iiioiuent où le eurnassier vu bondir sur 

le petit éléphant-mascotte, Johnu.v se sai- 
sait «t'uu fusil et tire, mais Mile ('crise a 
buté “accidentellement" avec le résultat que 
Hasard ne parvient qu’A blesser le fauve

'±±

1Ou est Mammoth ?... Dites- 
moi vite... Où est mon petit 

-phant ? Kst-il seul dans 
cette jungle

Je m excuse. 
J'ai tiute

Alors, ne 
restons pas 
ici à ne 
rien faire 
Allons dans 
la jungle à 
la poursui­
te de ce ti­
are

\ otre gentille vedette 
s'est jetee sur moi et. 
comme résultat, un ti­
gre furieux est en li­
berté aux environs...

J'en ai peur, 
dix... Ou le 
gre le tuera ou 
l'un ou l'autre 
ira choir dans un 

pièges

une/
laisser

lephant

y?

i

1M a

ml.es indigenes peuvent 
s'occuper de cette zone 
là-bas. Vous et moi, Ulix. 
liions tourner ici à 

droiie.

Jtien ! S'il 
arrivait quel­
que chose a ce 
pauvre petit, 
je ne sais —

usstrons sans 
retrouver

douté

l«<. » (>*u> «K.MH KKdCIOrflcor* IMl Kim. ► ► K IL'KltS KIKOI' \TI

Par ici 
dû retrou 

Mam moth

I,c piege ! Mam­
moth se dirige droit 

dessus
>A

I

suivre

POUR RIRE
MENACE MODERNE

— Il parait que ta femme est bien 
courageuse a la besogne ?

— (’’est la vérité; elle m’aide 
cuelqucfoi* a laver la vaisselle el 
a faire le ménage.

CADEAUX MUTUELS
Madame.- Mon mari chéri, j’ai 

l’intention de te faire un cadeau 
pour ta iele et jamais voulu en 
faire une surprise mais j'hésite 
entre plusieurs choses différentes 
et je voudrais connaître tes pre­
ferences.
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Monsicitr.— Même s'il n'y a pas 
de surprise, le plaisir sera le mê­
me: dis-moi les choses auxquelles 
tu pense?

ii.dame Kh bien, il y a déjà 
une belle statuette en bronze qui 
f‘‘i,ait très bien dans le salon quand 
jv reçois du monde, une jolie ber-

o use qu’on pourrait placer dans 
mon boudoir où il a de la place, 
ou bien un tapis neuf qui ferait 
liés bien dans ce même boudoir. 
Ki loi, que m'achèteias-tu pour ma 
fête a moi?

Monsieur.— Une belle pipe en 
écume de mer avec le tuyau en 
vi ai ambre.
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A L’ECOLE

La maîtresse. — Dltes-moi, Ray­
mond, combien de genres d<* l>,,l"* 
mes connaissez-vous?

— Les pommes de reinette, ma­
demoiselle, les pommes d M" 
pommes du Canada et les i""1 
mes d’arrosoir.
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